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 À la question « Qu’est-ce qu’évoque pour vous la musique contemporaine ? » adressée 
aux élèves de 3ème maturité, option complémentaire musique, j’ai obtenu des réponses 
diverses. Si certains l’ont interprétée comme la musique « actuelle », se référant à la définition 
première : « la production de compositeurs vivants ».1 D’autres en revanche l’ont directement 
associée à ce qu’ils entendaient par « art contemporain », soit un style de musique 
historiquement daté, ne désignant pas nécessairement l’ensemble de la musique composée 
actuellement. Ces derniers ont donné des réponses telles que « c’est une musique 
compliquée », ou encore « c’est n’importe quoi » et « je n’y comprends rien », « ils 
maltraitent leurs instruments ». Ces réactions traduisent une réaction forte et font suite à 
l’audition de deux concerts organisés par la Société de Musique Contemporaine Lausanne 
(SMC)  et auxquels les élèves avaient été conviés.  
  Force est de constater que, d’un point de vue large, les musiques du XXe siècle, et en 
particulier la musique contemporaine n’est que peu sinon pas abordée dans les classes du 
Gymnase. Les concerts organisés par la SMC accueillent les étudiants du conservatoire, mais 
les gymnasiens ne sont pas un public habituel de ces rencontres. L’histoire de la musique est 
un des points inscrits au Plan d’Etudes des écoles de maturité du canton de Vaud, les limites 
de périodes  historiques ne sont cependant pas indiquées avec précision. Cela donne donc une 
liberté aux enseignants qui peuvent sélectionner les courants musicaux à aborder en priorité, 
selon des critères qui leur sont propres.  
 En outre, les associations ou sociétés culturelles n’encouragent pas nécessairement à 
aborder la musique contemporaine dans les classes du niveau secondaire. La SMC, qui 
organise régulièrement des concerts avec l’Ensemble contemporain du conservatoire de 
Lausanne, se fixe avant tout l’objectif d’ « offrir aux étudiants du Conservatoire de Lausanne 
HEM la possibilité de se familiariser aux nouveaux langages musicaux et de se frotter à 
l'expérience unique du concert »2. Et qu’en est-il des élèves du secondaire ? En France, 
l’Institut de Recherche et Coordination Acoustique/ Musique (IRCAM) encourage largement 
les élèves des collèges et lycées à l’initiation aux musiques électro-acoustiques, mixtes, et aux 
                                                
1MASSIN, Jean & Brigitte (sous la direction de), Histoire de la musique occidentale, Ed. Fayard, 1985, p.1165 
2 http://www.smclausanne.ch/smc-lausanne.php 
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expériences musicales diverses. En effet, l’institut propose des parcours associant la visite de 
l’institut, une conférence et un concert. Il existe également des ateliers proposant la 
découverte et l’expérimentation musicale, des ateliers permettant de décrypter des œuvres de 
compositeurs contemporains, et des réalisations de séquences musicales collectives sous la 
forme d’un orchestre d’instruments virtuels. Il est encore possible de suivre des parcours 
modulaires pour plonger au cœur de l’expérimentation sonore et de la recherche musicale. En 
bref, l’IRCAM offre aux élèves une approche riche des possibilités nouvelles au service des 
musiciens d’aujourd’hui.3    
 Les nouveaux espaces sonores de la musique contemporaine coïncident étroitement avec 
l’avènement de nombreuses technologies du XXe et de notre siècle. Les bouleversements tels 
que l’électricité, les moyens de communication ou les transports ont transformé les 
comportements des individus et, par conséquent, l’histoire de l’expression musicale. Cette 
dernière devient une construction de jeux sonores se voulant expérimentaux et mis en ondes 
par des musiciens savants, mais dont le langage peine à s’adresser aux « profanes ». Ce 
décalage avec la réalité nous permet de constater, si l’on reprend les propos de nos élèves, que 
la musique contemporaine reste confidentielle, en marge d’un monde qui s’ouvre. Et pourtant 
elle est bien une ouverture à de nouveaux univers sonores. S’il nous semble donc primordial 
d’en enrichir les élèves du gymnase, quelles stratégies pédagogiques pouvons nous 
développer en tant qu’enseignant-e de musique au gymnase afin d’ouvrir les élèves à des 
univers sonores nouveaux et de répondre ainsi aux aspirations des artistes d’avant garde du 
début du XXe siècle : « la dissonance picturale et musicale d’aujourd’hui n’est rien d’autre 
que la consonance de demain. » ?4  
 
 Notre constat des lacunes à l’initiation de la musique contemporaine dans les Gymnases 
vaudois nous rend attentif à la manière dont elle peut être abordée en classe. En quoi la 
musique contemporaine façonne-t-elle le développement musical chez les individus ? Quelles 
sont les choix didactiques à opérer afin de nous permettre d’aborder la musique 
contemporaine en classe dans les meilleures conditions ? Quels œuvres sont-elles les plus 
pertinentes pour illustrer les propos tenus aux élèves et élaborer des séquences 
d’enseignement cohérentes ? Comment préparer les oreilles à l’écoute d’une telle esthétique 
musicale ? Comment élaborer des activités pédagogiques qui optimisent l’écoute et la création 
sonore ?  
                                                
3 La liste des parcours, ateliers et concerts ainsi que les prix sont mentionnés dans le site de l’IRCAM : 
www.ircam.fr/parcours.htlm 
4 KANDINSKY, lettre à Schoenberg, 18 janvier 1911, cité par JUNOD, Philippe, Contrepoints. Dialogues entre 
musique et peinture, Editions Contrechamps, Genève, 2006, p.175 
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 Si l’interdisciplinarité fait partie intégrante de notre travail, c'est-à-dire les 
correspondances entre les arts, nous pouvons également nous interroger sur les objectifs 
pédagogiques des relations entre les différents phénomènes artistiques. En quoi, en effet, le 
fait de proposer des expressions artistiques diverses aux élèves afin d’optimiser l’écoute et la 
création musicale constitue t-‘il un intérêt pédagogique ? Les confrontations entre les arts et 
l’expression artistique sont en premier lieu réalisés par un processus intérieur et propre à 
chaque individu. Comment, alors, dans notre situation collective de classe, mettre ces 
processus en lumière et rendre les élèves attentifs à leur fonctionnement inconscient ? 
Comment., dans un second temps, les faire travailler sur leur manière de penser et de réfléchir 
à partir d’un exercice d’écoute ou de création donné ? Comment formuler les consignes afin 
de les rendre claires et pertinentes ? Tous ces aspects contribuent au développement de la 
personne et nous permettront de mieux saisir les processus inconscient et conscient de nos 
élèves afin d’élaborer des séquences d’enseignement de musique aux activités pédagogiques 
les plus optimales possibles.   
 
 Enfin, les œuvres contemporaines choisies dans notre étude ne font pas partie de la 
musique quotidienne des élèves. Ainsi, nous pourrons nous interroger également sur la 
réception et la création de ces phénomènes artistiques inhabituels qui n’est pas le résultat 
d’une acculturation chez eux. Comment transposent-ils leur univers, qu’il soit spontané et/ou 
réfléchi, à l’écoute et la création d’une telle esthétique ?     
 
 Notre étude sera donc basée sur une tentative d’aborder le sujet des musiques du XXe 
siècle dans une des classes suivies durant le stage professionnel à la Haute école pédagogique 
de Lausanne. Par conséquent, il s’agira de réaliser une séquence complète favorisant une 
approche historique, une activité créatrice et l’intégration d’expériences de concerts, les trois 
aspects étant indissociables dans l’élaboration d’une séquence intégrée aux objectifs généraux 
du Plan d’études, «  enquêter sur le sens que donnent du monde les images et les sons 
produits par d’autres »,  «travailler avec son imagination et sa sensibilité pour communiquer 
sa propre vision du monde », et « faciliter la participation et l’intégration de l’élève à la vie 
musicale privée et/ou publique ». Il est également question, dans le Plan d’études, de disserter 
des repères de l’histoire musicale en les reliant avec la littérature et les beaux arts.5  
 
                                                
5 Plan d’études des écoles de maturité, Département de la formation et de la jeunesse et de la culture, Direction 
générale de l’enseignement postobligatoire, année 2008-2009, pp.143-156.  
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 D’un point de vue méthodologique, l’interdisciplinarité a une place prépondérante 
pour notre sujet, le visuel, le verbal et l’auditif étant reliés les uns aux autres à la façon d’un 
triangle.6  Tel un Jean Jacques Rousseau qui voulait « mettre de l’œil dans l’oreille »7, nous 
nous efforcerons donc de présenter une séquence faisant converger les disciplines tout en 
ayant conscience des apports et limites de la confrontation des langages spécifiques, entre les 
mots, la musique et la peinture. 
 
1.2. LA MUSIQUE CONTEMPORAINE : UNE NOTION A DEFINIR 
 
 Aborder la musique du XXe siècle demande une clarification d’une des notions 
constituantes de cette période, la « musique contemporaine ». En effet, afin d’assurer la 
cohérence du présent texte, il convient de définir plus précisément cette notion et de préciser 
le cadre de notre étude.  
 
 La définition, au premier degré, de la musique contemporaine est la musique créée par des 
compositeurs contemporains, c'est-à-dire de notre temps. Cependant, nous vivons aujourd’hui 
la première décennie du XXIe siècle et de nombreux compositeurs qui seront présentés dans 
le présent mémoire ne sont plus directement de « notre temps » mais plus largement du XXe 
siècle, soit parce qu’ils ont composé des œuvres durant ce siècle, soit parce ce qu’ils y sont 
nés. Ainsi, nous distinguerons les compositeurs « actuels » des compositeurs 
« contemporains ». Il en est de même pour leurs œuvres. La musique contemporaine 
s’applique donc à des styles de musiques en particulier et ne désigne pas l’ensemble de la 
musique composée actuellement. Est « contemporain » une certaine esthétique qui peut être 
historiquement datée. La littérature secondaire s’accorde à dater la musique contemporaine 
dès les années 1945.8 Après le deuxième conflit mondial, les compositeurs contemporains 
vont développer de nouvelles expressions artistiques. La seconde moitié du XXe siècle 
représente une révolution musicale, un changement radical et un ébranlement des valeurs. 
C’est du moins ce qu’affirment certains auteurs9 En musique il est question d’enrichissement 
du domaine sonore, de renouvellement des principes compositionnels et d’un élargissement 
                                                
6 JUNOD, Philippe, op. cit., p.58 
7 ROUSSEAU, Jean-Jacques, Dictionnaire de musique, in : œuvres complètes, cité par JUNOD, Philippe, op. 
cit., p.171 
8 DUTREURTRE, Benoit, MILLET, Richard, « Musique contemporaine ou musique savante », In : « À quoi 
sert la musique contemporaine », Revue des deux Mondes, Janvier 2001, p.78 
9 BOSSEUR Dominique et Jean-Yves, Révolution musicales. La musique contemporaine depuis 1945, Editions 
Minerve, 1993, p.98. 
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de la matière musicale elle-même.10 La musique contemporaine intègre toutes les dimensions 
possibles et introduit par ailleurs une ambigüité spatio-temporelle. Les paramètres de 
hauteurs, de durées, d’intensités et de timbres sont exploités par les compositeurs. « C’est 
précisément l’un des mérites de la musique contemporaine que de nous avoir fait sentir la 
nécessité de considérer dans une œuvre musicale d’autres éléments que la mélodie, 
l’harmonie et le rythme ».11 Or,  à notre avis, les révolutions musicales ne sont pas 
uniquement l’œuvre des compositeurs d’après la deuxième guerre mondiale. En effet, dès la 
fin du XIXe siècle et au début du XXe siècle, il existe déjà deux courants. D’un côté les 
compositeurs qui conservent une orientation tonale avec des nouveautés. Il s’agit du courant 
qualifié de continuum historico-culturel. De l’autre les compositeurs de la deuxième Ecole de 
Vienne, Arnold Schoenberg en étant le fondateur au début du XXe siècle, qui font 
véritablement déjà « table rase » avec l’expression musicale existante. Il sera donc question, 
lorsque nous aborderons les œuvres du XXe siècle, d’en percevoir toutes ces dimensions : la 
profondeur, la mobilité et le dynamisme sonore. L’élargissement du matériau sonore concerne 
autant la voix que les instruments existants, anciens ou plus récents. Avec le développement 
de nouvelles technologies, l’invention du magnétophone puis les techniques informatiques, la 
conception de la composition musicale prend un nouveau tournant. Si le compositeur 
parvient, par ces nouvelles techniques, à capter, retenir, manipuler, contrôler et transformer le 
son, l’exécution de l’œuvre induit également un changement dans le geste du musicien.12   
 
 Ainsi, nous traiterons de la musique du XXe siècle au sens large. Elle concernera donc 
largement les musiques de la seconde moitié du XXe siècle, mais également celles du 
tournant du siècle. En effet, si la musique contemporaine concerne spécifiquement la période 
du second XXe, nous ne pouvons passer outre les changements qui ont été opérés avant. En 
effet, les mutations du langage musical ont eu lieu dès la fin du XIXe siècle et tout au long du 
XXe siècle. Le développement de nouvelles expressions musicales et la dislocation 
progressive de la tonalité constituent un bouleversement dans l’histoire de la musique. L’art 
du XXe siècle apparaît comme une transgression des frontières. Les avant-gardes du XXe 
siècle ont été favorisés par la constitution d’institutions telles que les galeries d’art, les écoles, 
les académies ou les sections d’art dans des universités. Les artistes ont pu y faire émerger et 
y développer leurs expérimentations. Cependant, le risque de tels regroupements artistiques a 
                                                
10 BAYER, F., De Schoenberg à Cage. Essai sur la notion d’espace sonore dans la musique contemporaine, 
Editions Klincksieck, Paris, 1981, p.7. 
11 Idem, p.9 
12 Pour plus d’information sur cet aspect qui ne sera pas développé de manière détaillée dans le mémoire, 
consulter l’ouvrage suivant : GENEVOIS, Hugues, De VIVO, Raphaël, (sous la direction de) Les nouveaux 
gestes de la musique, Collection Eupalinos, Editions Parenthèses, Marseille, 1999. 
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rapidement été celui de l’institutionnalisation.13 Ainsi certains compositeurs ont tenu à rester 
autonomes en marge des institutions existantes. La musique contemporaine se définit donc par 
l’apparition de courants nouveaux, mais également par la composition d’œuvres d’individus 
isolés. Cette approche a donc donné une liberté toujours plus importante aux compositeurs. 
Cependant « l’état de liberté absolue n’est pas le vide ». Les artistes de ce siècle ont donc une 
cohérence et leurs œuvres sont à la fois des objets conçus et réalisés par l’auteur et des objets 
de perception offert à la sensibilité de tous.14 Le désir exprimé par certains compositeurs de ce 
siècle de s’adresser au musicien, d’aller au fond de lui-même, de le mettre en contact 
personnel avec son instrument, et de développer l’effet sensoriel de la musique sur 
l’auditeur/spectateur en font une musique riche et pleine de sens.  
 
 Il est également intéressant de mettre en évidence la diversité des courants musicaux et 
artistiques du XXe siècle. En effet, les préoccupations des compositeurs du ce siècle sont 
multiples voire éparpillées. Il est donc judicieux de parler « des musiques » du XXe siècle. 
Cet aspect est important car il nous permet d’aborder le siècle en entrant par différentes 
portes. Il n’est plus question d’introduire un courant artistique général tel que le 
« classicisme » ou encore le « romantisme », mais nous traiterons de mouvements artistiques 
divers, se succédant ou naissant et évoluant parallèlement. Cette diversité concerne également 
les autres formes d’art, comme l’illustre Kandinsky à propos de la peinture à l’aube de la 
seconde moitié du XXe siècle: « Deux grands mouvements picturaux naquirent le même jour 
(1911-1912), le cubisme et la peinture abstraite, absolue. Simultanément surgirent le 
futurisme, le dadaïsme et celui qui devait bientôt l’emporter : l’expressionnisme. »15  
 
 Durant ce siècle, nous assistons à la suppression des frontières géographiques. György 
Ligeti, compositeur hongrois s’est intéressé par exemple à la musique centrafricaine et sa 
complexité rythmique.16 Des études d’ethnomusicologues émergent  durant cette période. En 
plus de l’effacement des frontières géographiques, les artistes transgressent également les 
frontières entre les différentes sections de l’art. Les compositeurs et les peintres se sont 
positionnés de manière similaire face aux formes et aux contraintes artistiques 
                                                
13 L’UFR de Paris a ouvert les champs de l’art plastique dès 1960. En musique c’est l’IRCAM, Institut de 
Recherche et Coordination Acoustique/Musique créé en 1969 par Pierre Boulez en France qui constitue 
l’institutionnalisation de la musique contemporaine.  
14 PARRAT, Jacques, Des relations entre la peinture et la musique dans l’art contemporain, Z’éditions, Nice, p. 
60.  
 
15 KANDINSKY, Vassily, cité par BOUDINET, Gilles, Des arts et des idées au XXe siècle. Musique, peinture, 
philosophie et sciences humaines : fragments croisés, Editions L’Harmattan, Paris, 1998, p.104 
16 BOSSEUR, Dominique et Jean-Yves, op. cit. p.231. 
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traditionnelles.17 C’est la circulation des artistes hors de leurs champs disciplinaires qui a 
permis de faire fusionner et décloisonner l’art. Les grandes préoccupations des artistes du 
XXe siècle sont le matériau et la recherche d’un nouveau vocabulaire pour l’objet d’art. En 
musique, l’élargissement du matériau sonore a engendré le développement d’une nouvelle 
écriture musicale. Le support de la partition est donc souvent indispensable pour comprendre 
l’œuvre. De plus, les compositeurs ont dû ajouter à leur composition une démarche 
pédagogique afin de rendre la partition lisible pour les interprètes, donnant lieu à des 
rencontres, des carrefours ou des festivals. La musique contemporaine a donc fait naître une 
spécialisation progressive d’un milieu. La marginalisation de la musique durant le XXe siècle 
qui « s’enferma dans sa chapelle ».18 
 
 Aussi est-il important d’avoir conscience de ces différents aspects qui constituent les 
musiques du XXe siècle car ils jouent un rôle prépondérant au moment de la préparation 
d’une séquence d’enseignement sur ce sujet.  
1.3. LES ENJEUX DE LA DECOUVERTE DES  MUSIQUES DU XXE SIECLE DANS 
LES CLASSES DU GYMNASE 
 
 Les enjeux d’une initiation à la musique du XXe siècle sont nombreux. Il s’agira d’en 
désigner ici les plus importants et ceux qui nous ont poussés à écrire une étude sur le sujet. En 
effet, les enseignant-e-s du gymnase ne traitent que rarement du sujet. C’est un sujet vaste et 
dont la structure n’est pas définie de manière nette comme les courants de l’histoire de la 
musique jusqu’à la fin du XIXe siècle. La multiplicité des mouvements et des courants de 
pensée du XXe siècle, le nombre important de compositeurs et la difficulté de retrouver des 
analyses d’œuvres dans la littérature spécialisée en font une musique difficilement accessible 
pour les élèves d’une part et  pour les enseignant-e-s d’autre part. De plus, la vie culturelle de 
la musique contemporaine dans le canton de Vaud repose en grande partie sur les concerts de 
la Société de Musique Contemporaine, SMC, ce qui limite le choix des concerts 
contemporains et, par la même occasion, la possibilité d’élargir ses connaissances sur le sujet. 
C’est une musique souvent « visuelle », à voir en concert, alors que les enregistrements 
sonores ne permettent pas d’en saisir toutes les spécificités. John Cage parlait de « cartes 
postales » pour évoquer le disque musical. Ce dernier ne venant, selon lui, que compléter 
l’information mais ne traduisant pas la musique réelle, le geste du musicien et, le cas échéant, 
l’intention du compositeur. L’enregistrement sonore filtre les relations du musicien à son 
                                                
17 PELE, Gérard, Inesthétiques musicales au XXe siècle, Editions L’Harmattan, Paris, 2007, p.26. 
18 BOSSEUR Dominique et Jean-Yves, op. cit., p.248. 
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instrument et à l’espace. Or les musiques contemporaines sont importantes dans les relations 
du musicien à l’espace et à une certaine mise en scène théâtro-musicale19   
 
 Si l’accès à cette musique n’est pas facilité par l’environnement culturel, la question 
fondamentale n’est pas de savoir dans quelle mesure les enseignant-e-s ont accès aux concerts 
et s’ils introduisent le sujet des musiques du XXe siècle ou non dans leurs enseignements au 
gymnase, mais plutôt de se demander en quoi l’initiation aux musiques du XXe siècle est 
pertinente pour les élèves du gymnase. En effet, quelles sont les conséquences constructives 
d’une telle démarche ? Que pouvons-nous, en tant qu’enseignants, et que peuvent-ils, en tant 
qu’élèves, en retirer ? Comment justifier l’introduction aux musiques du XXe siècle à l’école 
secondaire postobligatoire, dans un objectif de construction de savoirs et de savoir-faire ? 
 
 Tout d’abord, comme nous l’avons abordé précédemment, la musique contemporaine est 
en marge de la société culturelle. Elle est initiée et développée dans des milieux spécialisés et 
reste méconnue par un grand nombre de musiciens et par le peuple au sens large. Pourtant, 
elle s’inscrit dans un processus historique et fait partie intégrante de notre société. Elle est en 
« marge des mass-médias alors qu’elle est au cœur de notre vie, pose des questions, lance des 
hypothèses de réflexion et provoque l’imaginaire. »20 La musique contemporaine suscite donc 
des réflexions à la fois sur l’histoire de notre société occidentale et sur la relation de l’individu 
à la société actuelle. Au-delà de l’enrichissement des connaissances historico-musicales, les 
élèves peuvent également, à travers des musiques du XXe siècle, se construire et déployer une 
forme d’expression artistique avec de nouvelles réflexions et de nouveaux outils. L’écoute et 
la création musicale reposant sur des matériaux sonores nouveaux et sur des nouvelles 
manières de manipuler un instrument, font partie de l’expérimentation et de la recherche que 
doivent développer les élèves. Ces derniers éléments sont par ailleurs inscrits dans le Plan 
d’études vaudois.21 
 
 D’autre part, la correspondance des arts et des domaines sociologiques et historiques 
sont particulièrement importants au tournant du XXe siècle : la peinture, la musique, la 
littérature, les mathématiques et la physique, la philosophie et la sociologie. Ainsi la notion 
d’interdisciplinarité pourra être largement introduite dans une séquence sur l’art 
contemporain. L’interdisciplinarité est au cœur de la pédagogie actuelle et elle est inscrite 
                                                
19 Idem, p.245 
20 BOSSEUR, Jean-Yves, op. cit., avant propos 
21 Plan d’études des écoles de maturité, Département de la formation et de la jeunesse et de la culture, Direction 
générale de l’enseignement postobligatoire, année 2008-2009, p.150  
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dans le Plan d’études vaudois. Les objectifs généraux évoquent le développement de « la 
pensée contextuelle à la lumière d’interrelations multiples entre littérature,  mathématiques, 
physique, arts visuels et expression corporelle. »22 Ainsi, les liens avec l’Histoire, la mise en 
contexte des œuvres qui sont l’expression d’une époque, et les correspondances entre les arts 
seront à privilégier tout au long de la séquence. Dans cette perspective, l’initiation aux 
musiques du XXe siècle dans les classes du gymnase est largement justifiée, voire 
indispensable au cursus musical et éducatif des élèves.  
 
1.4. APERÇU DE LA LITTERATURE PEDAGOGIQUE SUR LA MUSIQUE 
CONTEMPORAINE  
 
 La volonté d’élaborer une étude sur le développement de démarches didactiques sur les 
musiques du XXe siècle au gymnase est justifiée par le manque de matériel pédagogique 
actuel sur le sujet. En effet, les autres périodes musicales ont l’avantage d’être largement 
traitées par la littérature pédagogique. Ce n’est malheureusement pas le cas pour les œuvres 
du XXe siècle, et plus spécifiquement celles de la seconde moitié du XXe siècle, dont la 
richesse et la diversité sont pourtant considérables. Force est de constater que le matériel 
pédagogique existant sur le sujet est principalement germanophone.23 Ces ouvrages donnent 
quelques pistes pour introduire des œuvres contemporaines en classe, avec l’appui d’une 
démarche didactique et des exemples de partitions. Cependant, le terrain reste encore souvent 
vierge et de nombreuses œuvres inexploitées. Notre liste n’est pas exhaustive et des 
recherches supplémentaires donneraient certainement des résultats plus conséquents sur la 
littérature pédagogique existante. Il est néanmoins important selon nous de réaliser le présent 
mémoire pédagogique visant le développement d’une démarche didactique sur ce sujet dans 
les écoles secondaires vaudoises. Il se propose à la fois de donner des exemples d’œuvres 
suffisamment riches et intéressantes pour en justifier l’introduction aux élèves, de trouver des 
pistes afin de stimuler l’écoute des élèves, et de donner des exemples d’activités et de 
créations musicales. L’analyse des résultats de ces différentes activités, écoutes et productions 
d’élèves, nous permettront ensuite d’évaluer la pertinence des différentes démarches 
didactiques proposées et de donner quelques hypothèses d’optimisation d’une séquence. Elle 
nous permettra en outre d’apporter des conclusions provisoires sur le rôle constructif de 
l’introduction aux musiques du XXe siècle à l’école postobligatoire. Le lecteur découvrira les 
                                                
22 Plan d’études des écoles de maturité, op. cit., p.148. 
23 Nous pouvons citer ici quelques ouvrages allemands : THUM-GABLER, H. Neue Musik. Stationenlernen im 
Musikunterricht, Cornelsen, Berlin, 2009, ou encore: GÖTTE, U., Minimal Musik. Musikpraxis in der Schule 
(5), Kassel: Gustav Bosse, 2002. Un ouvrage français peut encore être cité: PINSSON, M., Ecouter la musique 
du 20e siècle à l’école, au collège et au lycée, SCEREN, Reims, 2003.  
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apports et les limites des propositions d’activités et des réflexions pédagogiques, et pourra les 
adapter à son propre enseignement.   
 
 La littérature sur la musique et les arts du XXe siècle est, en revanche, abondante, ce qui 
nous a permis de construire une séquence pédagogique diversifiée. La littérature concerne la 
musique mais également l’approche interdisciplinaire.24 La bibliographie du présent mémoire 
propose une sélection d ouvrages traitant des musiques et des arts en général du XXe siècle. 
Elle n’est pas exhaustive car il existe de nombreuses autres références qui n’apparaissent pas 
ici faute de temps et en raison d’un accès limité aux ouvrages. L’élargissement de la 
bibliographie pourra faire l’objet d’une étude future. En effet, le sujet étant vaste et encore 
inexploité dans certains domaines, la littérature ne cesse de s’étoffer chaque année. Ainsi, 
nous découvrons toujours de nouvelles études qui offrent des perspectives différentes. Le 
présent texte n’est donc qu’une ébauche d’un sujet vaste et ne constitue qu’une infime partie 
de toutes les approches possibles concernant les musiques du XXe siècle et la musique 
contemporaine. Elle est en constante évolution et dépend largement de l’évolution des 
techniques.  
                                                
24 Cf. Bibliographie en fin de mémoire. 
Introduction aux musiques du XXe siècle dans les classes du gymnase 
Sarah Minguet 09/2010   15
2. PRESENTATION DE LA SEQUENCE : VERS UNE ECOUTE 
OPTIMALE DES MUSIQUES DU XXE SIECLE 
 
 Ce chapitre est consacré à la présentation du contexte d’enseignement de la séquence sur 
les musiques du XXe siècle, des objectifs et du contenu de la séquence. Le but de notre 
séquence est de favoriser une écoute optimale des élèves et de leur permettre de s’exprimer au 
travers de mots ou de dessins, ou encore de leur donner l’occasion de se mettre eux-mêmes 
dans la peau de compositeurs. Par « écoute optimale », nous entendons une écoute attentive 
soutenue par une ou des exercices spécifiques, qui pourront être d’ordre descriptif et, parfois 
même analytique. Il ne s’agit pas d’une écoute que l’on peu qualifier de passive, à l’instar de 
la musique ambiante qui nous est proposé dans notre quotidien, mais d’une écoute qui 
demande un effort d’attention et une concentration particulière.25 Nous n’allons pas établir ici 
une séquence détaillée avec le minutage précis des activités. En effet, la séquence est bien 
trop longue pour entrer dans de tels détails, et il appartient aux enseignant-e-s qui désireront 
exploiter telle ou telle œuvre et/ou telle ou telle activité, de mettre en place des leçons plus 
précises. Notre planification suit une ligne chronologique et thématique. Mais il est possible 
d’en modifier la structure et d’apporter les activités de manière plus morcelée tout au long du 
cursus gymnasial.  Nous ne souhaitons pas ici imposer un déroulement, ni indiquer la durée 
exacte de ce moment d’enseignement car elle dépend des disponibilités et libertés de chaque 
enseignant. En ce qui nous concerne, elle a été limitée au cadre du stage pratique de la 
formation à la Haute école pédagogique de Lausanne. Cette séquence peut être développée sur 
une durée plus ou moins longue et certaines activités d’écoutes ou de créations peuvent être 
approfondies. Ce chapitre présente donc avant tout les possibilités d’activités et les stratégies 
didactiques offertes par quelques œuvres musicales du XXe siècle. 
 
                                                
25 Le schéma de classification de l’écoute musicale permet de mieux saisir les différents niveaux de l’écoute 
active, partant d’une attention globale a un niveau d’assimilation optimale. In : AFSIN, Kémâl, 
Psychopédagogie de l’écoute musicale. Entendre, écouter, comprendre, Préface de Daniel Hameline, Editions 
Groupe de Boeck s.a. Bruxelles, 2009, p.77. Dans notre séquence nous proposerons des exercices d’écoutes qui 
pourront aller d’une attention globale mais également qui demanderont un effort de description et, si possible 
parfois d’analyse. Si le niveau d’assimilation est le plus haut niveau d’écoute possible, il ne nous ai pas possible 
d’en évaluer le résultat. Nous nous arrêterons donc aux niveaux descriptif et analytique.   
   
Introduction aux musiques du XXe siècle dans les classes du gymnase 
Sarah Minguet 09/2010   16
2.1.  PRESENTATION DU CONTEXTE : CHOIX DE LA CLASSE ET UNIVERS DU 
STAGE 
 
 Dans le cadre de la formation pour le Master of Advanced Studies et Diplôme 
d’enseignement pour le degré secondaire II, nous avons eu l’occasion d’effectuer un stage 
pratique chapeauté par un praticien formateur, M. Gilbert Bezençon au gymnase de Morges. 
Le stage a été constitué d’une première phase d’observation des classes, puis d’interventions 
sporadiques jusqu’à la prise en main des classes pour l’ensemble des leçons de musique. Nous 
avons choisi de donner la séquence sur les musiques du XXe siècle et la musique 
contemporaine dans la classe de 3ème année de maturité, option complémentaire musique, 
3OC. La classe n’était constituée que de six élèves, ce qui permettait une grande flexibilité et 
une approche à la fois collective et individuelle. Plusieurs raisons ont motivé la décision de 
présenter cette séquence à la 3OC. 
 
 Tout d’abord, il s’agissait d’une raison pratique, c'est-à-dire du de temps que nous 
avions à disposition avec la classe et du programme annuel. Les élèves de 3ème année maturité 
OC musique préparent un examen final que nous avons exercé tout au long de l’année. Ils ont 
trois périodes de musique hebdomadaires et ont le temps d’exercer plusieurs aspects de 
l’examen en parallèle. J’ai rapidement constaté que nous allions avoir des périodes libres 
après avoir vu tous les aspects exigés à l’examen et qu’il était envisageable de développer une 
séquence de moyenne durée, nouvelle, et leur permettre ainsi de vivre « autre chose » en 
musique. En effet, l’apprentissage des aspects théoriques et pratiques de l’examen demande 
un effort et une concentration importante pour les élèves.  L’idée de mettre en place une 
séquence innovante avec des activités d’écoutes et de créations, améliorant ainsi le 
dynamisme du cours de musique, nous a semblée pertinente pour ces élèves. 
 
 D’autre part, nous avons souhaité donner la séquence à des classes d’option 
complémentaire car les élèves ont des pré-acquis plus larges que la majorité des élèves du 
gymnase. Dans les choix didactiques de la séquence, la question des pré-acquis était 
primordiale. Les élèves devaient en effet savoir lire une partition simple et écrire les notes en 
clé de sol et en partie en clé de fa. La séquence ayant été donnée en fin d’année, les élèves 
avaient travaillé les différents aspects de solfège, notes et rythmes, et possédaient les bases 
nécessaires pour comprendre les œuvres du XXe siècle telles que nous avions imaginé les 
présenter. Il est tout à fait possible d’envisager la séquence différemment avec des élèves sans 
notions de solfège avancées, pour autant que les activités soient accessibles par tous. 
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Cependant, il est important de signaler que les niveaux entre les élèves de la classe 3OC 
étaient disparates. Certains étaient musiciens et d’autres n’exerçaient aucun instrument en 
dehors du gymnase. La séquence a donc été adaptée afin de permettre à tous les élèves de 
suivre les activités. La séquence prévue ici est donc tout à fait orientée vers les élèves du 
gymnase au sens large.  
 
 Nous avons choisi de donner le module sur environ sept semaines, à raison d’une à deux 
périodes par semaine. La raison de cette répartition de la séquence est liée aux contraintes de 
stage explicitées précédemment, la priorité étant donnée à la préparation de l’examen final. 
De plus, le praticien formateur avait donné un cours d’histoire de la musique à cette classe en 
dehors des jours de présence pour le stage. Il a arrêté son cours au romantisme afin de me 
laisser assurer la suite. Ainsi, ma séquence s’est inscrite dans le programme annuel prévu par 
le praticien formateur, qui n’avait d’ailleurs pas envisagé d’introduire de manière aussi 
détaillée la période contemporaine. Après validation de sa part j’ai pu envisager de 
développer le sujet des musiques du XXe qui me tenait à cœur. 
 
 Il convient enfin de noter que la classe n’était composée que d’un nombre restreint 
d’élèves : six élèves au total. J’ai donc adapté mon cours à ce public « spécial ». Les moments 
de discussions avec la classe étaient fréquents et je pouvais régulièrement leur demander de 
partager leurs impressions à la suite des écoutes et des activités. J’ai également dû revoir la 
manière de formuler le questionnaire final. Une classe de six élèves ne constitue pas un 
nombre suffisant de réponses pour établir des statistiques. Les questions formulées dépendent 
donc largement du contexte d’enseignement de la séquence. Mais nous y reviendrons plus 
tard dans la partie consacrée au questionnaire.   
 
 Enfin, grâce aux nombreux contacts dont bénéficie M. Bezençon avec des personnes de 
milieux artistiques vaudois, nous avons eu l’occasion, avec la classe, d’assister à deux 
concerts de musique contemporaine organisés par la SMC.26 Les élèves ont été conviés aux 
concerts et ont tous répondu positivement à l’appel. La possibilité de vivre l’expérience d’un 
concert de musique contemporaine est une chance considérable, même si les élèves ont 
parfois manqué, selon moi, d’initiation suffisante à ces œuvres pour en saisir les particularités. 
Cette expérience m’a permis d’élaborer ma première thèse de travail, c'est-à-dire la nécessité 
d’initier les élèves avant de leur imposer une écoute ou un concert de musique contemporaine.   
                                                
26 Concert du 16 novembre 2009, Aequator + pre-arts soloists (cf. annexe 1). Concert du 1er mars 2010, 
Ensemble contemporain du Conservatoire, Musiques électro-acoustiques, imaginaire et réalité, Avec 
présentation de Philippe Albéra musicologue (cf. annexe 2) 
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2.2. LES OBJECTIFS DE LA SEQUENCE : OBJECTIFS GENERAUX ET 
SPECIFIQUES. VERS QUELLES COMPETENCES?  
 
 Dans la perspective d’une préparation de moment d’enseignement, la question de la 
formulation des objectifs et des compétences visées intervient d’emblée. Nos objectifs se 
situent dans l’acquisition de savoirs et de savoir-faire. Les savoirs sont rattachés aux 
approches historiques et artistiques de la période étudiée, et les savoir-faire se situent au 
niveau de l’entrainement à l’écoute, la lecture de partitions d’œuvres contemporaines, la 
comparaison entre différents langages artistiques et l’introduction à la composition musicale.  
Les compétences sont difficilement évaluables pour cette séquence, d’autant plus que nous 
n’avons pas élaboré d’évaluation sommative à la fin celle-ci. Il s’agit uniquement 
d’évaluation formative, d’auto-évaluation et d’évaluation par les pairs. Ainsi nous allons 
formuler des objectifs généraux et quelques objectifs spécifiques en lien avec des activités 
d’écoutes et de créations. 
 
 L’objectif général de la séquence peut être formulé ainsi : «  Les élèves découvriront les 
esthétiques musicales du XXe siècle en lien avec l’histoire et les courants artistiques de cette 
période. » 
 
 Les objectifs spécifiques et opérationnels, dits d’intégration, sont les suivants : 
 « Les élèves seront capables, à la fin de la séquence, de situer les œuvres  dans l’histoire de la 
société occidentale et dans l’histoire des courants artistiques du XXe siècle ». Le niveau 
taxonomique est celui de la connaissance et de la restitution de celle-ci. 
 
«  Les élèves seront capables de comparer des techniques artistiques des courants musicaux 
du XXe siècle : de comparer par exemple un poème ou un tableau avec une musique. » La 
taxonomie se situe au niveau de la compréhension. 
 
« Les élèves seront capables de lire une partition contemporaine, à partir de supports 
expliquant les signes et les codes graphiques nouveaux. » Les niveaux taxonomiques sont ici 
l’application et la compréhension. 
 
« Les élèves seront capables d’analyser un morceau, c'est-à-dire d’émettre quelques 
hypothèses quant à la technique musicale adoptée par le compositeur et son/ses intentions. Ils 
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sauront reformuler les informations implicites d’un morceau avec leurs propres mots ou par 
des dessins. » La taxonomie se situe ici au niveau de l’analyse et la synthèse. 
 
Enfin, « les élèves seront capables de créer individuellement une composition 
dodécaphonique à partir d’une consigne stricte donnée. Ils seront capables de l’interpréter 
avec l’instrument de leur choix. »  
 
« Ils seront capables de composer, en groupe, un morceau d’esthétique contemporaine (travail 
sur le son, les timbres, les nouvelles manières de jouer d’un instrument), à partir d’un tableau 
d’un peintre du XXe siècle, sans consignes strictes hormis le temps imparti. Ils seront 
également capables d’exécuter le morceau en groupe.» Les niveaux taxonomiques sont ici la 
création et l’application.  
 
 Les objectifs généraux et spécifiques ont été rédigés au moment de la préparation de la 
séquence. Ils ont permis de construire la séquence de manière cohérente et de faire intervenir 
des approches diverses et plusieurs niveaux taxonomiques. Cependant, dans le vécu réel de la 
classe, tous les niveaux taxonomiques décrits ici n’ont pas pu être observés en détails et de 
manière systématique. Ils sont avant tout constitutifs de la partie théorique de la planification 
de la séquence. Les objectifs nous ont avant tout permis de suivre une trame et d’élaborer des 
activités en lien avec le développement de savoir-faire spécifiques. 
 
2.3. LE CONTENU DE LA SEQUENCE : « DECOUVERTE DES  MUSIQUES DU 
XXE SIECLE » 
 
2.3.1. CHOIX DES ŒUVRES ET PLAN DE LA SEQUENCE 
 
 Tout d’abord le choix des compositeurs et des œuvres est issu de plusieurs sources. Il est 
provient en grande partie d’un matériel accumulé durant le cursus scolaire et supérieur. En 
effet, nous avons suivi un cours d’une année sur la musique contemporaine au Lycée en 
France, ce qui nous a permis de réunir un matériel exploitable dans les classes du gymnase et 
une sélection d’œuvres parcourant tout le XXe siècle. Notre répertoire s’est étoffé durant les 
études au conservatoire, même si la partie consacrée à la musique contemporaine était limitée. 
Notre intérêt personnel pour le sujet nous a également permis d’élargir le matériel: la lecture 
d’ouvrages de littérature spécialisée, la participation en tant qu’auditrice à des concerts de la 
SMC ou d’autres ensembles contemporains de France ont contribué à faire grandir mon 
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intérêt pour cette esthétique musicale. Enfin, la formation pédagogique a également joué un 
rôle important dans la constitution d’un répertoire : le partage de matériel musical entre les 
collègues de la formation, le congrès organisé en février 2010 par M. Kémâl Afsin sur 
l’écoute musicale, et la présentation de matériel et de pistes pédagogiques par Mme Châtelain 
dans le cadre du cours MSMUS21 sont autant de sources qui ont contribué à l’élaboration de 
la séquence.  
 
 Le cours sur les musiques du XXe siècle a été donné sous la forme d’un power point 
résumant les informations essentielles du contenu de la séquence. Grâce à cette technique 
informatique, les élèves peuvent écouter sans avoir à noter tous les propos. De plus les 
éléments visuels projetés : tableaux, images, citations, photographies etc. sont mis en valeur 
par ce média. Il est également possible d’y indiquer des liens internet et des raccourcis vers 
les fichiers audio (extraits musicaux sélectionnés). Tout cela a facilité la manipulation du 
matériel et a favorisé  les sauts entre les différentes sources audiovisuelles.27   
 
 La séquence présentée dans le présent mémoire est constituée d’éléments diversifiés qui 
permettent une dynamisation des leçons. Les élèves découvrent successivement ou 
simultanément des extraits musicaux, des vidéos, des peintures, des photographies, des 
partitions et des textes. Le choix de supports diversifiés fait partie intégrante du projet de 
stimuler l’écoute et la compréhension des œuvres. Il est en effet parfois pertinent de fournir 
des éléments visuels, sonores et textuels. Enfin, les références aux partitions s’avèrent 
intéressantes lorsqu’elles renforcent le sens du morceau, par son agencement graphique, ou 
par l’observation d’éléments inscrits par le compositeur concernant l’interprétation.  
 
 En ce qui concerne les activités des élèves, il s’agit en premier lieu de les rendre actifs et 
non simplement « consommateurs » du cours. En effet, la séquence est dense et le fait de 
mobiliser les élèves pendant et après les écoutes évite le risque d’en voir certains 
« décrocher ». Les leçons sont données sur une durée maximum de 45 minutes à chaque fois 
car elles mobilisent une énergie et une attention importante de la part des élèves. Les activités 
font intervenir des approches multiples. L’approche historique est essentielle car elle introduit 
chaque partie du cours et ponctue également différents moment des leçons. Elle permet de 
mieux saisir les démarches des compositeurs en lien avec leur temps. De plus, les élèves du 
gymnase suivent des cours d’histoire faisant intervenir des sujets qui concernent le XXe 
siècle. L’approche esthétique est également privilégiée. Les correspondances entre les arts au 
                                                
27 Cf. le DVD ROM qui accompagne le présent mémoire. Le power point complet ainsi que les extraits audio y 
sont gravés. Pour avoir accès aux vidéos il faut également être relié au réseau internet.  
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XXe siècle, la littérature, la peinture et la musique, prennent une part importante dans la 
séquence. Cette manière d’aborder des œuvres s’impose dans la société actuelle qui accorde 
beaucoup de place à l’image. Enfin, l’approche phénoménologique intervient au moment des 
activités de créations musicales et au moment des exercices d’écoutes proposés aux élèves. 
Ainsi la séquence propose des entrées en matière diversifiées. 
 
 La structure du cours se divise en quatre grands moments. La présentation de 
l’enseignant-e est ponctuée par deux moments de création d’élèves. La séquence se présente 
ainsi : 
 
I.  Introduction aux musiques du XXe siècle I : les modernistes 
a. Le renouveau de la pensée musicale et artistique au tournant du XXe siècle à Paris 
b. La continuité germanique : De Tristan à la seconde Ecole de Vienne. Expressionnisme 
et modernisme viennois. 
II. Création numéro 1 : création individuelle d’une composition dodécaphonique 
III. Introduction aux musiques du XXe siècle II : la musique contemporaine 
a. Elargissement du matériau sonore 
b. Voix et texte : sens, non sens, absence 
c. Recherches de nouvelles organisations sonores 
IV. Création numéro 2 : composition d’une musique, en groupe, à partir d’un tableau 
d’un peintre du XXe siècle.  
 
 Afin de faciliter la lecture du texte, nous développerons les sujets dans l’ordre du plan 
proposés ci-dessus, à l’image de la séquence donnée en classe. Il ne s’agit pas ici de 
reproduire le cours en détails ni de faire des analyses d’œuvres, mais de présenter les activités 
et les démarches didactiques poursuivies afin de permettre aux élèves « d’entrer dans les 
écoutes ». Le texte s’accompagne de références essentielles à la compréhension du contenu : 
les annexes, qui sont visibles en fin de texte, les références au power-point disponible en 
matériel attaché, et les références aux enregistrements sonores également mis à disposition en 
matériel attaché.28 
 
                                                
28 Le détail de la séquence est visible dans le power-point mis à disposition sur le DVDrom accompagnant le 
mémoire. Nous mettons également à disposition dans le DVDrom tous les enregistrements sonores (Listes 
musique contemporaine I et II). 
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2.3.2. CONTENU DE LA SEQUENCE  ET ACTIVITES PROPOSEES 
 
I. Introduction aux musiques du XXe siècle I : les modernistes  
 
 Cette partie concerne le tournant du XIXe au XXe siècle. L’approche historique est 
importante car elle met en lumière les évènements constitutifs de cette période qui ont conduit 
à une nécessité de changement de langage et d’expression artistique. Ainsi le cours se propose 
de donner, en première approche, quelques informations sur la Révolution industrielle et le 
développement des zones urbaines au cours du XIXe siècle. Le développement culturel dans 
des villes européennes, notamment à Paris et à Vienne, d’où émergent les avant-gardes 
artistiques est crucial pour notre sujet. En outre, la présentation de la structure géopolitique de 
l’Europe en marche vers la guerre est également importante : les nombreuses révolutions et 
insurrections populaires qui ont marqué les rues parisiennes au XIXe siècle, le déclin de 
l’Empire Austro-hongrois et des Habsbourg qui ont rayonné sur le monde culturel viennois 
jusqu’alors, sont des éléments qui permettent de mieux saisir dans quel univers les artistes 
évoluent. Enfin, le XIXe siècle est un siècle de conquêtes coloniales, notamment par la France 
en territoires Africains et océaniques, et par l’Empire britannique, en Amérique et en Asie. 
Cette nouvelle géographie du monde a des conséquences sur l’expression artistique de cette 
époque, notamment par la découverte de nouvelles cultures du monde. Sans oublier de 
préciser que la colonisation a également de nombreuses conséquences négatives sur les 
peuples colonisés. L’approche historique élargit les connaissances préalables des élèves qui 
peuvent ainsi mieux saisir le renouveau artistique de cette période.  
 
a. Le renouveau de la pensée musicale et artistique au tournant du XXe siècle à Paris 
 
 Différents courants sont présentés aux élèves dans cette partie du cours. C’est à Paris, 
durant cette époque, qu’un foisonnement d’idées et de pensées, stimulées par la rencontre 
d’artistes de différents horizons, est rendu possible. Les avant-gardes ouvrent la voie à de 
nouvelles formes d’expression, soumises à un public parisien parfois réfractaire à ce nouveau 
langage.  
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Activité 1 : l’impressionnisme 
 L’impressionnisme est notre point de départ. La première écoute est une œuvre de 
Claude Debussy, La cathédrale engloutie, 1909-1913. Elle est mise en parallèle avec un 
tableau de Monet, La Cathédrale de Rouen, effet de soleil, fin de journée, 1892.29 Les élèves 
écoutent l’œuvre pianistique de Debussy en observant simultanément le tableau de Monet. Ils 
doivent, le temps de l’écoute, noter des mots qui traduisent des impressions inspirées par ce 
qu’ils entendent et voient. En plenum, nous récoltons les résultats des élèves et nous pouvons 
en déduire des liens entre les techniques musicales et picturales du courant impressionniste: la 
dislocation des contours et en parallèle celle de la tonalité, l’effet aquatique rendu par 
l’emploi d’une gamme spéciale et par l’utilisation de la pédale au piano, les reflets et les jeux 
d’ombre et de lumière, le jeu des timbres, des nuances et des couleurs. L’enseignant-e joue 
« la gamme par ton » au piano en utilisant la pédale, afin d’expliquer le phénomène 
« aquatique ». Il peut aussi jouer une gamme pentatonique qui est exploitée par le 
compositeur. Il s’agit de montrer les techniques utilisées par les artistes impressionnistes. 
Pour terminer cette activité, les élèves peuvent également retrouver la gamme par ton sur un 
clavier et la jouer au piano, puis jouer sur les touches noires du piano pour reproduire la 
gamme pentatonique. Ils peuvent évoluer dans ces deux gammes librement, utiliser la pédale 
du piano afin de reproduire les effets exploités par le compositeur. Cette activité introduit une 
approche esthétique, l’impressionnisme étant un courant artistique où convergent les 
techniques musicale et picturale. Nous proposons également une approche pratique du sujet, 
les élèves ayant la possibilité de « vivre » la musique impressionniste et la recherche sonore 
avec un instrument.   
 
                                                
29 Cf. Annexe 3, Claude Monet, La Cathédrale de Rouen, effet de soleil, fin de journée, 1892, Cf. Enregistrement 
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Activité 2 : le cubisme et ballet « nègre » 
 
 Nous présentons ensuite un autre courant artistique de cette fin de XIXe siècle, le 
cubisme. En effet, Pablo Picasso et sa peinture cubiste les Demoiselles d’Avignon, 1907, 
marque un tournant dans l’expression artistique picturale. Contrairement à l’impressionnisme 
musical qui s’inspire de la technique picturale, le cubisme est un courant exclusivement 
pictural. Or les peintres cubistes se sont largement inspirés de sujets musicaux pour constituer 
leurs œuvres. C’est le cas par exemple de Pablo Picasso et de Violon et guitare 1913.30 En 
montrant ces peintures aux élèves, ils peuvent réaliser à quel point les différents artistes de 
l’avant-garde européenne recherchent des correspondances entre les arts en cultivant des 
terrains communs. Les sujets picturaux, musicaux, la manière de peindre et de composer à 
travers un langage innovant sont au cœur de la fusion recherchée par ces artistes. Dans 
l’esthétique cubiste, il s’agit de contours déconstruits et d’utilisation de formes géométriques 
diverses. Dans cette perspective, une œuvre majeure est présentée aux élèves : La création du 
Monde, 1923 de Darius Milhaud. Il s’agit d’un  «ballet nègre », inspiré du texte de Blaise 
Cendrars, chorégraphié par Jean Börlin et dont les costumes et les décors sont réalisés par 
Fernand Léger. L’œuvre est influencée par l’art  dit « nègre », les décors et les costumes par 
le cubisme et le futurisme. L’art cinématographique, les comédies américaines et le jazz (avec 
l’intervention de la Blue note et des syncopes), ont inspiré la création de l’œuvre. Nous 
proposons de faire écouter quelques extraits choisis: « l’ouverture » puis le deuxième 
mouvement, « Le chaos avant la création ».31 Dans le deuxième mouvement, le rythme 
syncopé est facilement indentifiable. Les élèves peuvent également essayer de répertorier les 
instruments jouant le thème principal : la formation orchestrale est inspirée des ensembles de 
jazz. Le thème syncopé de ce mouvement peut également être chanté ou joué par la classe. Il 
convient dans ce cas de noter le thème principal du mouvement sur partition. L’enseignant-e 
joue ici le rôle de pointeur et de guide. L’écoute est faite sans support de partition. En 
revanche les tableaux cubistes de Picasso ainsi que des photographies de masques africains 
rapportés et exposés en Europe lors des expositions universelles et coloniales de cette époque 
sont des éléments visuels qui apportent des références supplémentaires aux élèves et qu’il est 
intéressant de projeter durant les écoutes.32  
 
                                                
30 Cf. Annexe 4, Pablo Picasso, Violon et guitare 1913 
31 Cf. enregistrements sonores Darius Milhaud, La Création du Monde, Liste musique contemporaine I, numéro 
2 et 3, il est aussi possible d’écouter toute l’œuvre de Milhaud: numéro 2 à 7.  
32 Cf. Annexe 5, illustrations de masques africains à comparer avec des tableaux de Picasso 
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b. La continuité germanique : De Tristan à la seconde école de Vienne. 
Expressionnisme et modernisme viennois. 
  
 Cette partie du cours aborde le tournant du XIXe au XXe siècle du point de vue des 
artistes germaniques. Il est important de présenter ce qui fait le pont entre les post-
romantiques et les modernistes viennois qui leur succéderont. Ainsi, les compositeurs de la fin 
du XIXe siècle, comme Richard Wagner, sont les pionniers de la dislocation progressive de la 
tonalité. Dans son opéra Tristan et Iseult, 1857-59, par exemple, Wagner exploite le 
chromatisme, l’emploi d’accords complexes, indéfinissables, le recours prononcé aux notes 
étrangères et aux dissonances, traduisant une incertitude tonale grandissante. Il est possible de 
faire écouter un ou quelques extraits de l’opéra. Nous proposons de distribuer une fiche 
résumant les thèmes principaux retranscrits au piano de l’opéra Tristan et Iseult, et de les 
jouer afin de montrer l’instabilité tonale dont il est question ici.33   
 
Activité 3 : l’expressionnisme 
 Cette activité mobilisatrice nous permet d’introduire la continuité germanique qui alla 
jusqu’à la désintégration du système tonal et de la forme. Il s’agit de présenter un courant 
artistique important, l’expressionnisme. L’enseignant-e présente en quelques mots ce 
mouvement et le compare avec l’impressionnisme vu précédemment. Ces deux courants sont 
souvent définis en contradiction, le premier visant à restituer des impressions inspirés par 
l’environnement extérieur, le second recherchant l’expression du moi intérieur. L’enseignant-
e propose ensuite une définition de l’expressionnisme qu’il est possible de débattre avec les 
élèves : « Projection d’une subjectivité qui tend à déformer la réalité pour inspirer au 
spectateur une réaction émotionnelle. » Cette définition est ensuite illustrée par une citation 
du peintre Ernst Ludwig Kirchner (1880-1938), représentant célèbre du  courant.  
 
« Comment m’adresser à vous ? Non pas par les conventions de l’art européen, 
éculées par un usage perpétuel ; depuis longtemps elles n’ont plus rien à voir 
avec la vie. Des couleurs puissantes, denses, plutôt qu’une représentation banale, 
et les distorsions particulières de mes personnages vont attirer votre attention. Je  
veux que vous vous serviez de mon art pour contrebalancer le poids étouffant de 
la vie urbaine. Vraiment, ma persévérance ne se justifie que si elle vous aide à 
                                                
33 Cf. Annexe 6, thèmes de Richard Wagner à jouer au piano 
Introduction aux musiques du XXe siècle dans les classes du gymnase 
Sarah Minguet 09/2010   27
trouver votre propre vérité, mais pour me révéler à moi-même, j’ai dû 
abandonner le langage commun qui nous servait de lien. » 
 
 Après la lecture collective de la citation, l’enseignant-e projette des tableaux de 
Kirchner et d’autres peintres expressionnistes. Les élèves peuvent faire des liens entre les 
propos du peintre et les composantes des tableaux. Dans le tableau de Kirchner, La toilette - 
Femme au miroir, 1912-1913, il est effectivement question de « distorsions de personnages », 
les angles étant décousus. Le tableau du même artiste, La cathédrale de Francfort, 1916, 
présente les couleurs puissantes et denses. Enfin, le tableau de Ludwig Meidner, La ville 
apocalyptique, 1913, évoque le poids de la vie urbaine.34 Les élèves sont amenés à comparer 
les tableaux avec la citation de Kirchner. Ils peuvent également donner leur avis sur les 
peintures et en faire ressortir les caractéristiques : types de couleurs, formes, contours, 
déformation des objets. C’est par l’observation d’une esthétique expressionniste à travers les 
mots et les images que nous entrons dans les œuvres musicales de ce mouvement.  
 
 Afin de donner aux élèves la sensation de plonger dans l’univers « torturé et 
psychologique » du courant expressionniste, nous conseillons de lire avant l’écoute le texte 
qui a inspiré un des morceaux de Pierrot Lunaire d’Arnold Schoenberg : Nacht. Il s’agit d’un 
poème d’Albert Giraud, écrivain français, réadapté par un écrivain allemand, O.E. 
Hartleben.35 Nous lisons le texte français puis le texte allemand et nous comparons les deux 
textes avec les élèves. Ces derniers doivent ensuite répertorier tous les adjectifs et les 
« couleurs » qui sont présentes dans les deux textes afin d’en déduire l’atmosphère sombre et 
pesante illustrée les mots. Nous leur demandons ensuite de donner quelques hypothèses quant 
à la manière de traduire cette atmosphère musicalement: le choix d’instruments, les tessitures 
graves, les nuances contrastées etc. C’est seulement après avoir introduit ces éléments que 
nous pouvons écouter Nacht avec le support de la partition.36 Après l’écoute, l’enseignant 
apporte des informations sur les relations entre le texte et la musique (sur le mot Glanz 
(brillance) par exemple, les instrumentistes et la chanteuse jouent fort. À la fin de la pièce, la 
mélodie chute dans les tessitures graves extrêmes, ce qui illustre la décadence exprimée dans 
le texte). L’enseignant-e incarne ici le rôle de pointeur : il donne des indications sur la 
partition et expliquer le contexte d’émergence de l’œuvre qui fut commandé par une danseuse 
                                                
34 Cf. Annexe 7 : Tableaux expressionnistes de Ludwig Kirchner et de Ludwig Meidner 
35 Cf. Annexe 8 : Poème Nacht en français et allemand 
36 Cf. Annexe 9 : Partition Nacht, Pierrot Lunaire, Arnold Schoenberg. Cf. enregistrement sonore de Nacht, 
Pierrot Lunaire, Arnold Schoenberg, Liste musique contemporaine I, numéro 8 
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de cabaret dans un milieu urbain décadent. L’enseignant-e demande aux élèves d’écouter 
attentivement le traitement de la voix. En effet, Schoenberg utilise la technique du 
Sprechgesang (chanté-parlé) lisible sur la partition par un signe graphique spécifique. Cette 
technique vocale amorce l’élargissement des modes de jeu vocaux. Elle évoque l’instabilité 
psychologique des personnages à travers une mélodie flottante. De plus, la musique est 
atonale. Une deuxième écoute est conseillée afin de permettre aux élèves de mieux 
s’imprégner de cette ambiance. Nous projetons simultanément un tableau de Schoenberg Le 
regard rouge, 1910. Le compositeur était également peintre et l’expression du moi torturé 
apparaît clairement dans son autoportrait.37 Enfin, pour conclure l’enseignant définit plus 
précisément la notion d’atonalité et la met en parallèle avec l’abstraction. Ces deux formes 
d’expression artistique sont nées la même année. En effet, Arnold Schoenberg correspondait 
avec Wassily Kandinsky. Il est intéressant d’expliquer aux élèves que les deux artistes ont 
réalisé deux œuvres abstraite/atonale la même année, en 1911, sans concertation. 38 
Kandinsky est célèbre pour avoir pratiqué la synesthésie, c'est-à-dire qu’il disait « entendre les 
couleurs ». La notion de synesthésie sera reprise ultérieurement.39 L’anecdote sur les deux 
artistes dynamise le cours et la comparaison entre l’art abstrait et la musique atonale permet 
aux élèves de mieux saisir ce concept nouveau. Afin d’illustrer cela, nous proposons de lire 
une citation de Schoenberg à propos de sa musique atonale et de montrer ensuite le premier 
tableau abstrait de l’histoire de l’Art, Composition, de Vassily Kandinsky, 1911.40  
 
« La consonance ni la dissonance n’ont rien à voir avec la beauté et le bon goût. 
Vous aurez sûrement entendu dire que dans ma musique il n’y a jamais de 
consonances, ou alors elles sont fugaces. Suis-je donc hermétique à ce point ? Ne 
peut-on pas comprendre que des combinaisons sonores puissent rester 
intelligibles quand même elles demeurent indéfiniment en suspens sans aboutir à 
une résolution et sans remettre les pieds sur terre ? » Arnold Schoenberg, 
« Musique nouvelle, ma musique », vers 1930 
 
 Dans un second temps, il sera question de la « Klangfarbenmelodie ». L’emprunt 
terminologique fait référence aux recherches de timbres, aux couleurs et à la mélodie. Anton 
                                                
37 Cf. Annexe 10 : Le regard rouge, Arnold Schoenberg, 1910 
38 Ces deux œuvres abstraite et atonale ont été créées la même année : Composition,  Wassily Kandinsky, 1911, 
Danses anciennes, Arnold Schoenberg, 1911. 
39 György Ligeti la pratiquait également. Nous y reviendront plus tard.  
40 Cf. Annexe 11 : Composition,  Wassily Kandinsky et citation de Schoenberg à propos de sa musique 
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Webern a composé les œuvres exploitant cette notion, œuvres qui sont parmi les plus courtes 
de l’histoire de la musique. C’est le cas de la Pièce opus 10, no IV qui dure 29 secondes ! La 
pièce est écoutée deux fois permettant ainsi aux élèves d’entendre les recherches 
instrumentales des timbres. La partition peut être donnée après la première écoute afin de 
montrer comment les techniques instrumentales sont retranscrites par le compositeur.41 
 
                                                
41 Cf. Annexe 12 : Partition Anton Webern, Pièce opus 10, no IV. Cf. enregistrement sonore de Pièce opus 10 : 
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Activité 4 : le dodécaphonisme 
 Enfin, nous présentons le dodécaphonisme des compositeurs de l’Ecole de Vienne, 
Arnold Schoenberg et ses « disciples » Alban Berg et Anton Webern. C’est un sujet complexe 
et qui trouve une continuité avec le sérialisme et sérialisme intégral. Nous nous limiterons ici 
au dodécaphonisme, c'est-à-dire la composition d’une série sur les douze notes de la gamme 
chromatique, sans prépondérance d’une note. Dans un premier temps, l’enseignant-e explique 
aux élèves les principes fondamentaux constituant cette nouvelle écriture musicale. Afin de 
mieux expliquer la notion de série dodécaphonique et ses différents traitements, une 
transposition didactique est proposée aux élèves : les notes sont remplacées par des lettres. 
Sur la base d’un mot écrit en majuscule, ROMA, qui représente la série original, droite, nous 
pouvons montrer les trois autres traitements de la série : rétrograde, inversé et rétrograde de 
l’inversé. Ainsi les élèves peuvent plus facilement structurer leur réflexion par l’intervention 
d’éléments explicatifs visuels.42 Pour mettre cela en pratique, l’enseignant-e propose ensuite 
une série de 4 notes que les élèves doivent traiter avec les trois techniques proposées, sur le 
modèle de ROMA. Il s’agit d’un exercice d’application. Après une correction en plenum, 
nous pouvons aborder la première œuvre dodécaphonique de l’histoire de la musique  
composée par Arnold Schoenberg, opus 25, suite pour piano (danses anciennes), 1923, trio du 
Menuet, fragment 1. Les élèves écoutent tout d’abord l’œuvre sans partition pour en capter 
l’effet global. C’est dans un second temps qu’ils entrent dans le détail de la structure 
architecturale de l’œuvre. À l’aide de deux fiches : l’exposition des séries et la partition,43 ils 
doivent retrouver, dans la partition, toutes les séries données et les mettre en évidence avec 
des couleurs. Ils peuvent ensuite déduire les différents traitements de la série.  L’œuvre est 
écoutée une seconde fois après l’analyse détaillée de la partition. L’extrait choisi a l’avantage 
d’être à la fois court et suffisamment explicite. L’écriture musicale reste assez simple pour 
envisager ce type d’exercice. De plus il est historiquement important dans le développement 
de ce nouveau langage musical.  
 
                                                
42 Cf. Annexe 13 : Traitement des séries avec ROMA 
43 Annexe 14: liste des séries tirées d’opus 25, suite pour piano Menuet, fragment 1, Arnold Schoenberg.  
Annexe 15, Partition suite pour piano Menuet, fragment 1, Arnold Schoenberg.  
Cf. Enregistrement sonore, opus 25, suite pour piano Menuet, Liste musique contemporaine I, numéro 10. 
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II.  Création numéro 1 : création individuelle d’une composition 
dodécaphonique (suite de l’activité 4) 
 
 La première création intervient après la présentation des œuvres de la fin du XIXe et 
début du XXe siècle. Les élèves ont ainsi un bagage conséquent pour entreprendre une telle 
composition. Les niveaux des élèves étant hétérogènes, la consigne de base est donc simple 
mais peut être approfondie par les élèves de niveau plus élevé. La consigne telle qu’elle a été 
donnée aux élèves apparaît comme suit :  
 
Consigne pour une composition dodécaphonique : 
• Utiliser les 12 sons du chromatisme. Pas de répétition de notes dans la série ;  
• Composer l’exposition de la série originale, puis ajouter une ou plusieurs variations avec 
les 4 techniques proposées (cf. ROMA) ; 
• Ecriture horizontale ou/et verticale ; 
• Introduction d’un rythme (facultatif) ; 
• Jouer sur le caractère expressif des sons (« Klangfarbenmelodie ») ; 
• Exploiter l’ambitus de l’instrument ;  
• Choix libre de l’instrument, y compris la voix ; 
• Ecriture de la /des série-s sur des portées et clarté de l’information ; 
• Savoir rejouer la composition. 
 
 Le moment de création est divisé en trois parties : la composition avec le support d’un 
synthétiseur (permettant de travailler au casque), la transposition de la composition sur un 
instrument à choix (pour exercer la «Klangfarbenmelodie ») puis l’audition. L’enseignant 
peut être présent durant la première phase de composition et donner ponctuellement des 
conseils. Mais son rôle n’est pas de donner des réponses toute faites aux élèves qui doivent 
essayer de s’exprimer dans ce langage musical spécifique. Il se met en retrait au moment de la 
seconde phase, lorsque les élèves exercent leurs compositions sur un instrument de leur choix 
et doivent chercher à intégrer des éléments de timbre. Le but est de laisser une liberté 
d’expression aux élèves. La composition aboutit à une audition, chaque élève devant 
interpréter sa composition devant ses camarades. Une discussion sur la démarche de 
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III. Introduction aux musiques du XXe siècle II : la musique 
contemporaine 
 
 La deuxième partie de la séquence traite plus spécifiquement de la musique 
contemporaine comme il a été défini plus haut. Dans la première présentation, les élèves ont 
pu découvrir les amorces d’un nouveau langage musical. Par le présent chapitre, ils seront 
amenés à écouter et à expérimenter un art en rupture complète avec le langage traditionnel. 
L’expérimentation est au cœur de l’art contemporain et nous envisageons d’en illustrer la 
diversité et de donner la possibilité aux élèves de se mettre dans un processus de création en 
rupture avec la musique tonale qui anime leur quotidien. Il est, selon nous, important que les 
élèves acquièrent d’abord des connaissances sur ces esthétiques nouvelles avant de créer. En 
effet, ce n’est qu’en découvrant les révolutions musicales entreprises par des musiciens 
chercheurs, qu’ils pourront eux même tenter s’exprimer autrement que dans un langage 
traditionnel.   
 
 L’approche historique est également importante dans ce chapitre. En effet, les 
révolutions industrielles, le développement des transports reliant les centres urbains, les 
conflits mondiaux, la crise financière de 1929 et la seconde guerre mondiale marquée par la 
Shoah, jouent un rôle prépondérant dans la rupture du langage artistique de la seconde moitié 
du XXe siècle. Les artistes font table rase avec le passé et rompent avec le langage de leur 
prédécesseurs. Les élèves doivent avoir conscience du contexte historique afin de prendre au 
sérieux les œuvres qui leur seront présentées et qui sont en décalage avec la musique tonale 
actuelle diffusée par les mass-médias.   
  
a. Elargissement du matériau sonore 
 
Activité 5 : le futurisme / bruitisme 
 
 Le premier courant qui fait le pont entre les œuvres du début du XXe siècle et celles de 
l’art contemporain est le futurisme associé au bruitisme. Nous présentons l’artiste italien qui 
fit scandale au début du siècle, Luigi Russolo. Peintre et musicien, il était fasciné par les 
machines et les bruits du quotidien des villes. Ses tableaux sont particulièrement intéressants 
car ils illustrent visuellement le mouvement mais également le son. Le dynamisme de la 
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locomotive ou celui de la voiture sont caractérisés par une force visuelle et auditive.
44
 Les 
fréquences et les ondes ont été recréées par l’artiste sur la toile. L’effet Doppler, une notion de 
physique, peut être expliqué aux élèves.
45
 La photographie de Russolo avec son instrument 
bruitiste est également intéressante à montrer aux élèves.
46
 L’écoute mobilisatrice proposée 
pour introduire le chapitre et le bruitisme en particulier est Parade, 1917, d’Eric Satie. Il est le 
premier compositeur à avoir introduit des sirènes de bateaux ou des machines à écrire dans 
son ballet.
47
 Le langage reste tonal mais amusant par l’introduction des bruits. Cette écoute 
n’est pas dirigée ni analysée mais l’enseignant-e pointe les moments où apparaissent des 
instruments bruiteurs.  
 
 Avec John Cage, un compositeur plus tardif, nous entrons dans le vif du sujet, 
notamment avec ses œuvres pour piano préparé. L’écoute d’un morceau pour piano préparé 
est proposée aux élèves sans préparation particulière.
48
 Après l’écoute, ils sont appelés à 
s’exprimer sur ce qu’ils ont entendu. Nous leur demandons par exemple s’ils ont pu identifier 
le/les instruments (l’effet de surprise est ainsi assuré), puis nous expliquons le contexte 
d’émergence de l’œuvre. L’origine de l’œuvre est anecdotique et amusante, ce qui renforce 
l’intérêt des élèves.
49
 Une seconde écoute, sous la forme d’un extrait vidéo est proposée aux 
élèves. La vidéo permet de voir ce qu’est un piano préparé.
50
 Enfin, nous pouvons distribuer 
une fiche présentant un tableau de préparation de John Cage qui indique les objets à utiliser 
pour la préparation du piano. En dernier lieu, les élèves peuvent eux-mêmes faire des 
expériences sur un piano, en introduisant une pièce, une clef ou un autre objet entre les cordes 
(sans nuire au piano évidemment). La notion de bruit qui préoccupe les artistes de ce 
mouvement est expliquée dans des citations de Russolo et de John Cage. La lecture de ces 
citations en classe apporte des indications plus précises sur les recherches des artistes 
bruitistes et ouvre le débat sur cette nouvelle forme d’art.  
                                                
44
 Annexe 16, Dynamisme d’une automobile Luigi Russolo, 1912, Dynamisme d’un train, Luigi Russolo, 1912 
45
 « L’effet Doppler est le décalage de fréquence d’une onde acoustique ou électromagnétique entre la mesure à 
l’émission et la mesure à la réception lorsque la distance entre l’émetteur et le récepteur varie au cours du 
temps. » Wikipedia.org, date de consultation : 08.06.2010. 
46
 Annexe 17, photographie de Luigi Russlo et son Intonarumori 
47
 Cf enregistrement sonore, Eric Satie, Parade, Liste musique contemporaine II, numéro 1 
48
 Cf enregistrement sonore, John Cage, Pièce pour piano préparé, Mysterious Adventure, liste musique 
contemporaine II, numéro 2.  
49
 Dans les années 1940, il s’agissait à l’origine d’une création pour percussions composée pour une danseuse 
noire américaine. En arrivant dans la salle, Cage se rendit compte qu’il n’y avait que la place pour un piano et a 
retranscrit l’œuvre pour ensemble de percussions au piano seul.  
50
 http://www.youtube.com/watch?v=VYsx5Di3bso&feature=related, John Cage, Pièce pour piano préparé. 
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« L’art musical rechercha tout d’abord la pureté limpide et douce du son. Puis 
il amalgama des sons différents, en se préoccupant de caresser les oreilles par 
des harmonies suaves. Aujourd’hui l’art musical recherche les amalgames de 
sons les plus dissonants, les plus étranges et les plus stridents. Nous nous 
approchons ainsi du  son brut . Cette évolution de la musique est parallèle à la 
multiplication grandissante des machines qui participent au travail humain. 
Dans l’atmosphère retentissante des grandes villes aussi bien que dans les 
campagnes autrefois silencieuses, la machine crée aujourd’hui un si grand 
nombre de bruits variés que le son pur, par sa petitesse et sa monotonie, ne 
suscite plus aucune émotion. » Manifeste « la rénovation de la musique », Luigi 
Russolo, 1913 
 
« Noise, when we ignore it, it can disturbe us. When we listen to it, we can find 
it fascinating.»  John Cage, 1937 
 
 Afin d’établir un contraste avec le mouvement bruitiste et pour insérer une dimension 
ludique supplémentaire au cours, nous abordons la notion de silence en musique avec les 
expériences de John Cage. Son œuvre, 4’33’’ n’est autre qu’une recherche d’un « silence 
impossible ». Les élèves découvrent l’œuvre qui est montrée dans un extrait vidéo.
51
 Une 
discussion peut être engagée sur le concept de silence. L’expérience faite par John Cage qui 
n’a jamais pu trouver le silence (car le corps produit des sons internes qui empêchent de 
trouver le silence absolu) et qui a ouvert à des réflexions philosophiques, est matière à débat.  
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Activité 6 : enrichissement du matériau sonore : exploration des limites de l’instrument 
 Le deuxième artiste proposé en ce qui concerne la recherche de nouveaux modes de jeu 
instrumentaux est Olivier Messiaen. Ses œuvres font contraste avec les bruitistes recherchant 
à recréer les bruits des villes. Spirituel et proche de la nature, l’œuvre de Messiaen est au 
contraire un hommage à la grandeur et à la richesse de la faune et de la flore. Nous proposons 
ici de faire écouter une pièce pianistique de son Catalogue d’oiseaux, 1956-58 « Le Loriot ». 
Avant d’entreprendre l’écoute, il est recommandé de lire le texte qui accompagne cette pièce. 
La correspondance entre les sons et les couleurs est importante pour le compositeur.
52
 Le 
texte permet de constater que Messiaen a voyagé et a retranscrit d’oreille une multitude de 
chants d’oiseaux. 
 
« Fin juin. Branderaie de Gardépée (Charente), vers 5h30 du matin. 
 Orgeval, vers 6 heures. 
 Les Maremberts (Loir-et-Cher), dans le plein soleil de midi. » 
«  Le loriot, le bel oiseau jaune d’or aux ailes noires, siffle dans les chênes. Son 
chant, coulé, doré, comme le rire de prince étranger, évoque l’Afrique et l’Asie, où 
quelque planète inconnue, remplie de lumière et d’arcs-en-ciel, remplie de sourires 
à la Léonard de Vinci. (…) Le soleil semble être l’émanation dorée du chant du 
Loriot. » 
 
 Durant l’écoute, les élèves ont la partition.
53
 Nous indiquons que Messiaen a voulu 
illustrer deux éléments naturels : le paysage et les oiseaux. Les élèves doivent, dans un 
premier temps percevoir les deux éléments (ils sont reconnaissables facilement), puis noter 
sur une feuille, les techniques musicales exploitées par le compositeur au piano afin d’illustrer 
ces deux composantes naturelles. D’un côté le paysage est représenté par des accords, un 
rythme lent et régulier, un volume piano et une tessiture grave et douce. De l’autre, les 
oiseaux  sont caractérisés par la rapidité de l’exécution, les nuances contrastées et fortes, les 
attaques, la succession de notes piquées ou liées, les accents, la tessiture aigue, le rythme 
dynamique et l’utilisation de trilles. Ils doivent à la fois se concentrer sur les effets 
acoustiques mais également sur des éléments visuels lisibles sur la partition. La pièce dure 8 
minutes, les élèves ont donc suffisamment de temps pour écouter, lire et écrire.   
                                                
52
 Cf enregistrement sonore, Olivier Messiaen, « Le Loriot », Catalogue d’oiseaux, 1956-58 
 Liste de musique contemporaine II, numéro 4 
53
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Activité 7 : enrichissement du matériau sonore : nouvelle écriture musicale 
  
 Nous proposons ensuite de montrer un autre exemple de recherche instrumentale. Il 
s’agit d’une œuvre  de Krzysztof Penderecki, Thrène à la mémoire des victimes d’Hiroshima, 
pour 52 instruments à cordes : 24 violons, 10 alti, 10 violoncelles et 8 contrebasses, 1961, 
primé par l’UNESCO.
54
 Deux écoutes sont effectuées. La première est faite sans partition 
avec une consigne d’écoute : durant l’écoute les élèves commencent par inscrire sur une 
feuille tous les mots qui leur viennent à l’esprit (noms communs, adjectifs, verbes, etc.), ils 
écrivent ensuite un court texte (quelques lignes) pour « raconter » ce qu’ils ont entendu. 
Enfin, ils imaginent un titre. L’idée et de les faire s’exprimer par écrit et de leur faciliter 
l’accroche à une écoute difficile car elle traduit parfaitement l’horreur de la guerre et de la 
bombe atomique. Nous imaginons ensuite de faire lire les textes par quelques volontaires en 
plenum. Nous pouvons également comparer les titres trouvés. Il est également possible de 
constituer des groupes d’élèves qui peuvent ainsi échanger leurs émotions et lire leurs textes. 
Dans un second temps, nous soumettons la partition aux élèves. Ils la feuillètent tout d’abord 
librement. La partition suscite des réactions car son écriture musicale est totalement 
nouvelle.
55
 La première page explicative des signes musicaux donne des informations sur les 
codes graphiques inventés par le compositeur. Les élèves peuvent tenter de les retrouver dans 
la partition. La seconde écoute dirigée se fait avec le support de la partition. Enfin, pour 
mieux illustrer la recherche sonore de Penderecki, notamment son utilisation des micro-
intervalles, des jeux vocaux peuvent être faits en classe. Par exemple, les élèves chantent une 
note donnée à l’unisson puis ils choisissent de monter dans les aigus ou de descendre dans les 
graves. Les voix forment ainsi un cluster et les élèves prennent conscience, corporellement, de 
l’aggloméra de sons. Les glissandi ascendant et descendant peuvent aussi être retrouvés 
vocalement. Ces différents exercices font partie d’une l’approche phénoménologique qui 
permet aux élèves de prendre conscience d’un phénomène sonore à travers un vécu.  
 
                                                
54
 Cf. enregistrement sonore, Krzysztof Penderecki, Thrène à la mémoire des victimes d’Hiroshima 1961, liste 
de musique contemporaine II, numéro 6 
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Activité 8 : enrichissement du matériau sonore : l’ « op art » / le « trompe l’oreille » 
 
 Plusieurs œuvres de György Ligeti (1923-2006) sont ensuite présentées. Dans un 
premier temps, nous proposons une activité mobilisatrice. Afin de découvrir l’œuvre pour 
clavecin, Continuum, 1968, de Ligeti, les élèves ont la consigne suivante : pendant l’écoute ils 
doivent se représenter mentalement une image puis ils observent trois images choisies par 
l’enseignant-e et sélectionnent celle qui leur semble la plus proche de celle imaginée au départ 
ou la plus proche de la musique entendue.56 À la fin de l’écoute les élèves se prononcent sur 
leur choix et le justifient. Le fait de partir d’une image comme source de représentation d’une 
œuvre permet d’avoir une base de discussion avec les élèves, et donne l’occasion aux élèves 
de trouver les mots justes pour décrire leur ressenti. De plus, Ligeti a également pratiqué la 
synesthésie et s’est inspiré de l’esthétique de peintres tels que M.C. Escher (1898 -1972)  et 
Victor Vasarely, (1906-1997).57 Les formes (quadrillage, grille), la perspective (profondeur, 
mouvement) et les couleurs sont des critères qui sont communs aux images et à la musique. 
La technique employée par Ligeti sur un instrument ancien, le clavecin, est résolument 
moderne. Le tissu sonore produit par l’instrument, traité comme une machine, donne lieu à de 
nombreuses réactions qu’il est intéressant de mettre en évidence. La description des tableaux 
d’Escher et de Vasarely permet d’expliquer les modes de jeux privilégiés par le compositeur.  
En effet, les techniques picturale et musicale sont proches: musique de trame ou de grille, 
organisation en quadrillage, superposition de processus musicaux pour donner une impression 
de vitesse et de son continu, effets trompe-l’œil ou « trompe-l’oreille » par la technique de 
points isolés qui produisent, dans une surface sonore apparente, des lignes mélodiques 
imaginaires, et l’emploi d’une texture tissée faisant plonger l’auditeur dans une sensation 
d’infini.  
 
 Les activités suivantes mobilisent également la musique de Ligeti. Tout d’abord Vertige, 
une étude pour piano.58 Sans divulguer le titre de l’œuvre, nous demandons à la moitié de la 
classe d’écrire un mot décrivant une impression ressentie durant l’écoute, la seconde moitié 
doit dessiner, au crayon gris, un élément ou des traits évoquant le mouvement de la musique. 
En fin d’écoute, les élèves de chaque groupe confrontent leurs résultats en binôme et peuvent 
                                                
56 Cf. enregistrement sonore, Continuum, pour clavecin, György Ligeti, 1968, Liste musique contemporaine II 
numéro 7 
57 Cf. Annexe 20 : Trois images proposées durant l’écoute : M.C. Escher (1898 -1972) , Deux poissons, M.C. 
Escher, Other worlds Victor Vasarely, Feny  
58 Cf. Enregistrement sonore, Etudes pour piano, Vertige, György Ligeti, Liste musique contemporaine II, 
numéro 8 
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comparer le dessin et le mot. Une mise en commun est ensuite prévue en plénum. L’exercice 
est renouvelé avec une seconde pièce des études pour piano de Ligeti : L’Escalier du diable.59 
Les groupes d’élèves inversent les rôles. Le mot et le dessin doivent, cette fois, illustrer un 
élément concret. L’enseignant-e conclut l’activité et explique brièvement la technique de 
Ligeti et ses inspirations. L’enseignant-e peut également montrer les extraits des partitions de 
ces morceaux qui illustrent parfaitement les deux éléments des pièces écoutées, le vertige et 
l’escalier.60 Elles sont visuellement représentatives des éléments discutés en classe. En outre, 
des peintures d’Esher et de Vasarely qui produisent une illusion d’optique, à l’instar de la 
musique de Ligeti, peuvent être projetées et mises en parallèle avec les éléments identifiés 
dans cet exercice.61 Tous les artistes présentés aux élèves sont contemporains et font partie de 
la mouvance de l’Op art, ou encore art cinétique, ou "optique". L’ « Op art » est un terme 
utilisé pour décrire certaines peintures faites à partir des années 1960 et qui exploitent la 
faillibilité de l'œil à travers des illusions optiques.  
                                                
59 Cf. Enregistrement sonore, Etudes pour piano, L’Escalier du Diable, György Ligeti, Liste musique 
contemporaine II, numéro 9 
60 Cf. Annexe 21, Extraits des partitions de György Ligeti, Etudes pour piano, Vertige et L’Escalier du Diable. 
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b. Voix et texte : sens, non sens, absence 
 
 Les œuvres présentés dans ce chapitre traduisent les nouvelles manières de traiter la 
voix et le texte par des compositeurs contemporains. Le texte devient prétexte. L’enseignant-e 
propose des exercices vocaux aux élèves.  
 
 Activité 9 : Enrichissement du matériau sonore : exploitation des limites vocales 
  
 Le premier exemple est Sequenza III de Luciano Berio sur un poème de Markus Kutter, 
composé en 1965 pour Cathy Berberian. Cette œuvre est intéressante car elle fait intervenir 
une dimension musico-théâtrale. L’interprète doit se détacher du texte et donner du sens à ce 
dernier par la mise en scène et l’expression corporelle. La voix et le texte sont des matières 
modelées par le compositeur : 
 
« Le texte, segmenté en éléments petits (phonèmes) et phrases (phrases de cinq 
mots) et intermédiaires - tous combinés avec une grande mobilité - tourne 
continuellement sur lui-même: il est texte et contexte lui-même. Si le texte 
n’apparaît jamais de manière exhaustive, tous ces éléments survivent 
néanmoins à la « destruction » et, selon des modalités toujours différentes, sont 
tous présents et participent. », Luciano Berio, entretiens avec Rossana 
Dalmonte, 1966 
  
 L’introduction de l’œuvre peut se faire de plusieurs manières. L’observation et l’analyse 
de la partition de Berio constitue une des entrées possibles.
62
 Cependant, nous proposons ici 
de faire des jeux vocaux avec les élèves. Sur la base de différentes « cartes à chanter » 
présentant des signes graphiques dessinés par l’enseignant-e. Les élèves peuvent rechercher 
des manières différentes d’interpréter vocalement les dessins.
63
 Les cartes sont alors 
combinées dans des ordres différents afin d’obtenir à chaque fois une nouvelle composition. 
Enfin, les élèves peuvent, en groupe, créer eux-mêmes des cartes avec des signes graphiques 
tirés de leur imagination et les faire exécuter par leurs pairs. Cet exercice est à la fois 
graphique et vocal : l’élève est successivement interprète et compositeur. Après ces diverses 
                                                
62
 Annexe 23, Partition  Sequenza III,Luciano Berio, 1965 
63
 Annexe 24 : exemples de « cartes à chanter » 
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activités, les élèves écoutent l’œuvre de Berio,
64
 avec la partition dans un premier temps, puis 
ils visionnent un extrait vidéo. Le support vidéo rend compte de la dimension théâtrale de 
l’œuvre.
65
   
 
 Les Récitations, 1978,  de Georges Aperghis pour Martine Viard sont intéressantes d’un 
point de vue du traitement de la voix et de l’agencement de la partition.
66
 Elles constituent 
donc notre deuxième exemple. La technique vocale et l’agencement visuel du texte sont 
indissociables. Nous écoutons dans un premier temps deux Récitations, Les Récitations 11 et 
14 avec le support de la partition.
67
 Les élèves découvrent ainsi la lecture d’une partition 
atypique. Dans un second temps, le visionnage d’un extrait vidéo du DVD De bouche à 
oreille permet de comprendre la démarche du compositeur.
68
 Les élèves réalisent les 
exigences vocales que demande l’interprétation d’une telle œuvre. Il est intéressant de voir 
comment la femme utilise son corps afin de réussir les performances vocales imposées par 
l’œuvre d’Aperghis. L’extrait vidéo ajoute une dimension dynamique et ludique à l’écoute et 
à la lecture visuelle des partitions.   
                                                
64




 Cf. Annexe 25, Récitations 11 et 14, Georges Aperghis, 1978 
67
 Cf. Enregistrement sonore, Récitation 11 et 14, Georges Aperghis, Liste musique contemporaine II, numéros 
12 et 13.  
68
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c. Recherches de nouvelles organisations sonores 
 
 Pour terminer la séquence nous proposons de découvrir les expérimentations sonores de 
Pierre Henry. En effet, certains compositeurs décident de développer de nouvelles approches 
musicales avec l’invention du magnétophone dans les années 40. La musique concrète est une 
continuité des bruitistes et annonce les expériences futures des musiques assistées par 
ordinateur. L’œuvre qui sera notre dernier exemple est Variations pour une porte et un soupir. 
Il est intéressant de montrer une photographie de l’installation des enceintes prévue pour un 
concert de musique concrète et électroacoustique.
69
 L’utilisation de l’espace constitue une des 
préoccupations des compositeurs de cette mouvance. Ainsi, lors de l’écoute nous mettons en 
évidence la circulation stéréophonique des sons.
70
 L’utilisation des objets du quotidien est 
centrale dans la démarche de Pierre Henry qui s’intéresse à la diversité des sons que les objets 
produisent. Les élèves doivent comprendre l’intention de l’auteur. Sans explication, l’œuvre 
leur apparaîtrait ridicule et dénuée de sens. Les compositeurs de musique concrète se 
démarquent par leur volonté de manipuler les sons jusqu’à les rendre « vivants ». Le travail de 
manipulation des sons avec les bandes magnétiques constitue une démarche totalement 
nouvelle dans les années 50. Le travail est souvent long et demande beaucoup de patience. 
Aujourd’hui il est difficile de réaliser ce que représentait ce travail, les manipulations du son 
étant facilitées par l’informatique. L’enseignant-e doit donc expliquer le travail des 
compositeurs de musique concrète et remettre les informations dans leur contexte. Les 
musiciens tels que Pierre Henry sont les pionniers en matière de travail en studio. Ils sont les 
premiers ingénieurs du son.  
 
« Nos instruments doivent obéir à notre main. J’aime filer un son, le tenir, le 
prolonger, le faire balancer, le maintenir dans sa course. (…) J’ai besoin de 
le toucher. C’est ainsi que je module mes sources sonores: en devenant 
l’instrumentiste d’instruments qui n’existent pas. » Pierre Henry, à propos de 
Variations pour une porte et un soupir, Journal de mes sons, 1996 
 
 Nous avons volontairement choisi de ne pas traiter toute la partie consacrée à la musique 
électro-acoustique, mixte et électronique car elles constituent une séquence en soi. La densité 
                                                
69
 Cf Annexe 26, photographie d’une installation de concert de Pierre Henry 
70
 Cf. Enregistrement sonore, Variations pour une porte et un soupir, « Gestes » Pierre Henry, 1963, Liste de 
musique contemporaine II, numéro 15 
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des œuvres composées durant le XXe siècle nous impose de faire des choix thématiques. Les 
musiques électroacoustiques et électroniques pourront faire l’objet d’une étude ultérieure.  
 
 
IV. Création numéro 2 : composition d’une musique, en groupe, à partir 
d’un tableau d’un peintre du XXe siècle.  
 
Activité 10 : Interprétation musicale d’une peinture du XXe siècle 
 
 La deuxième et dernière activité créatrice est introduite aux élèves à la suite de la 
présentation des différentes œuvres qui ont jalonné le  XXe siècle. C’est en groupe, cette fois, 
qu’ils peuvent se mettre dans la peau des compositeurs du XXe siècle. L’expérience 
individuelle de la création dodécaphonique avec des règles précises contraste avec 
l’expérience collective d’une mise en musique d’un tableau sans règle précise hormis la 
contrainte de temps et la justification des choix musicaux en rapport avec le tableau choisi. Le 
travail de groupe permet de susciter le questionnement des élèves à propos de la recherche 
sonore et des tableaux. Cela apporte un dynamisme à la créativité. De plus, comme l’indique 
le Professeur Kémâl Afsin, l’activité « développe le sens de la coordination et de la solidarité 
que réclame toute activité musicale de groupe. »
71
 Le choix de donner aux élèves un tableau 
d’un peintre du XXe siècle comme source d’inspiration n’est pas anodin. En effet, dans le 
cadre des modules de didactique de la musique à la HEPL, nous avons eu l’occasion de faire 
cette expérience. Il était donc intéressant, à mon avis, de la transposer au gymnase. De plus le 
support visuel qu’apporte le tableau est un point de départ pour développer l’imagination et 
l’inspiration. Cependant il peut être une contrainte car les compositeurs doivent tenir compte 
des éléments du tableau et les justifier. « Il est manifeste que la connexion entre les deux arts 
(musique et peinture) pratiquée par les artistes est féconde sur le plan interprétatif. C’est la 
raison pour laquelle ces démarches créatives nous incitent à concevoir une approche 
pédagogique aux prises réciproquement avec la double nature des œuvres (musicale, 
picturale) de ces artistes».
72
 Notre séquence a été construite sur une base interdisciplinaire 
faisant intervenir des comparaisons entre l’art musical et pictural. Ainsi les élèves ont été 
initiés et préparés à cette tâche. Les tableaux abstraits encouragent à la composition d’une 
                                                
71
 AFSIN, Kémâl, Psychopédagogie de l’écoute musicale. Entendre, écouter, comprendre, Préface de Daniel 
Hameline, Editions Groupe de Boeck s.a. Bruxelles, 2009, p.240. 
72
 Idem, p.256. 
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musique atonale et expérimentale. Plusieurs tableaux de Vassily Kandinsky, Paul Klee, Max 
Ernst et Joan Miro sont soumis aux élèves. Les groupes d’élèves sont constitués par 
l’enseignant-e car ce dernier peut évaluer les niveaux des élèves et empêcher que certains 
élèves se retrouvent en marge du travail. De plus la mixité est favorisée dans cette activité. 
Les élèves prennent alors quelques minutes pour choisir un tableau. Dans un second temps ils 
préparent un morceau de musique avec les instruments (ou autres objets) de leur choix, 
chaque membre du groupe doit être actif musicalement. Ils ont 30 minutes pour composer leur 
morceau. Durant cette phase, l’enseignant-e n’intervient à aucun moment. Il se met 
volontairement en retrait afin de laisser libre court à la créativité des élèves. Après quoi, les 
élèves doivent présenter leur création aux camarades. En fin d’exécution les élèves du groupe 
doivent répondre à quelques questions posées par l’enseignant-e:  
- Quelle a été votre démarche de création ? Dans quel ordre avez-vous procédé pour les 
différentes tâches ? 
- Quels sont les relations que vous avez faites entre votre musique et le tableau choisi ? 
- Comment avez-vous vécu le moment de création ? Puis le moment d’interprétation ? 
- Comment vous êtes vous répartis les rôles ? 
- Le cours sur la musique du XXe siècle vous a-t-il influencé ? Un/des artistes ? Une/des 
œuvres en particulier ? 
- Que retirez-vous de cette expérience ? 
 
Les élèves auditeurs sont aussi appelés à se prononcer sur la musique entendue. Ils peuvent 
commenter leur réception de la création et la gestuelle des musiciens par exemple. Une 
discussion s’avère nécessaire afin de mieux comprendre la démarche des créateurs et la 
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2.4. NECESSITE D’UNE INTERDISCIPLINARITE POUR STIMULER L’ECOUTE 




Afin de stimuler l’écoute, nous avons proposé plusieurs sortes d’activités qui regroupent 
diverses expressions artistiques. Trois grands types de sources ont été privilégiés durant la 
séquence d’enseignement, les sources sonores, les sources visuelles et audiovisuelles (les 
peintures, les photographies, les partitions, les extraits vidéo), et les sources textuelles (les 
citations, les poèmes, les textes littéraires). Ainsi le visuel, le verbal et l’auditif forment un 
triangle dont chaque sommet est relié aux deux autres. Sur le plan méthodologique, 
l’interdisciplinarité est un moyen d’interpeler les élèves et de les rendre actifs. Elle facilite 
l’accès à des pièces qui sont souvent complexes et conceptuelles. En ce qui concerne notre 
cours, nous développons deux pôles, l’écoute d’une part et la création d’autre part. Ces deux 
grandes activités sont au cœur de la rencontre avec la musique contemporaine. La 
transdisciplinarité, c'est-à-dire les relations entre les arts, constitue une des définitions de l’art 
contemporain qui se présente, selon Philippe Junod, « comme le lieu d’une transgression des 
frontières, décloisonnement systématique qui marque le renoncement à l’autonomie et à la 
spécificité de chaque moyen d’expression. »73 Les relations entre les arts se situent à différents 
niveaux. Elles peuvent être structurelles, dans l’agencement des œuvres, sensorielles, 
notamment dans le choix du matériau, et enfin, émotionnelles, par le contenu expressif 
provenant des signes structurels.74 À travers la lecture d’ouvrages sur le sujet, il nous est paru 
évident que la correspondance entre les trois langages est essentielle à la stimulation 
sensorielle, émotionnelle, puis affective et cognitive des élèves. L’écoute devient active à 
partir du moment où une intention est donnée. Cette intention permet de guider la perception. 
Notre intention est de mettre en relief différents langages artistiques qui constituent notre être 
tout entier, comme l’illustre bien Gilles Boudinet « On l’a dit souvent, toute civilisation meurt 
lorsque disparaît la langue. Mais force est de constater que toute civilisation meurt aussi 
lorsque s’arrêtent ses langages artistiques. »75  
 
Pour chaque écoute il s’agit donc de donner une tâche aux élèves, même si elle reste 
simple. Réfléchir à un mot, comparer avec un tableau, écrire un texte, dessiner, lire et suivre 
une partition, reconnaître des instruments ou des thèmes, sont autant de moyens mis en œuvre 
                                                
73 JUNOD, Philippe, op. cit., p.57 
74 Ces trois correspondances sont décrites par PARRAT, Jacques, Des relations entre la peinture et la musique 
dans l’art contemporain, Z’éditions, Nice, p.39. 
75 BOUDINET, Gilles, Des arts et des idées au XXe siècle. Musique, peinture, philosophie et sciences 
humaines : fragments croisés, Editions L’Harmattan, Paris, 1998. 
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pour développer l’écoute active. En effet, l’écoute est trop souvent passive chez les sujets, la 
musique étant présente à peu près partout dans nos activités quotidiennes. De plus les bruits, 
les nuisances sonores de l’entourage, provoquent le détournement de l’oreille humaine qui 
tente de s’en préserver. Le problème est que nous n’avons pas la maîtrise du son dans notre 
quotidien. L’appauvrissement de notre écoute est par ailleurs la thèse de Jean-Yves Bosseur : 
« Malgré une diversité des phénomènes qu’ils touchent, les environnements finissent par se 
ressembler, par baigner dans un même fond sonore édulcoré toutes différences émoussées : 
l’uniformisation s’étend à l’échelle de la planète ».76  Ou de lire plus loin : « La diffusion 
maintenue dans son rôle passif n’est plus guère qu’une invitation à la consommation. »77  Il 
s’agit donc de rendre les sujets attentifs à la musique et d’affiner leur écoute. Notre rôle en 
tant qu’enseignant-e est de les sensibiliser à l’écoute d’une musique qui doit être un moment 
choisi. Le problème de l’écoute réside, selon Pierre Boulez, dans l’éducation : « on apprend à 
écrire, à lire mais pas à écouter ni à regarder ».78  
 
Le choix de travailler sur la perception et la stimulation de l’écoute à travers des musiques 
du XXe siècle fait partie d’une mission plus générale qu’ont les enseignant-e-s de musique 
dans les écoles. L’interaction des trois sommets du triangle est un moyen, selon nous, d’y 
parvenir. Si « la musique est  de couleur » selon Claude Debussy ou si Iannis Xenakis parle 
de « musique à voir »79 la musique peut aussi être un mot, un geste ou une pensée. Les 
rapports entre les sensations auditives et optiques, dont certains paramètres ont tenté d’être 
normalisés par les symbolistes comme Charles Baudelaire, sont au cœur du processus créatif 
des artistes présentés dans notre module. C’est le cas notamment de Kandinsky, Messiaen et 
Ligeti. Pour évoquer son œuvre, Les oiseaux exotiques, Messiaen s’exprime ainsi : 
 
« Les modes que j’utilise sont des couleurs harmoniques. Leur juxtaposition et 
leur superposition donnent des bleus, des rouges, des bleus rayés de rouge, des 
mauves et des gris tachetés d’orangé (…). Tout cela en draperie, en vague, en 
mouvements entremêlés. Il faut y ajouter mes recherches rythmiques. (…) Les 
rythmes et les couleurs accentuent encore les couleurs et leurs mouvements. »80   
 
                                                
76 BOSSEUR, Jean-Yves, op. cit., p.245 
77 Idem, p.248 
78 BOULEZ, Pierre,  « À quoi sert la musique contemporaine », in : Revue des deux Mondes, Janvier 2001, p.29 
79 C’est le titre d’une exposition qui a eu lieu à Paris en 1972 à laquelle Iannis Xenakis a participé. 
80 MESSIAEN, Olivier, à propos de la synesthésie, cité par PARRAT, Jacques, Des relations entre la peinture et 
la musique dans l’art contemporain, Z’éditions, Nice, p.78.  
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 Ainsi les relations entre les arts, plus particulièrement entre la peinture et la musique 
font partie des démarches des compositeurs que nous présentons dans le cadre de notre 
séquence. Il s’avère donc intéressant de donner la possibilité aux élèves d’en découvrir toutes 
les facettes d’une œuvre et de mieux saisir les démarches des compositeurs. Dans une 
démarche pédagogique, la confrontation des ces deux phénomènes, sonores et visuels, cela 
nous permet de renforcer la stimulation de l’écoute des élèves et d’encourager la description 
et, ensuite l’analyse des œuvres musicales par le biais d’autres expressions artistiques. Dans 
notre cas, le choix de stimuler la confrontation des arts nous permet ensuite de mettre en 
lumière les processus de pensée de nos élèves et de conduire à une écoute optimale, c'est-à-
dire descriptive puis analytique des œuvres musicales du XXe siècle. Nous ne pouvons saisir 
les réactions spontanées des élèves durant une écoute soutenue par un élément visuel car elles 
restent intérieures et inconscientes. En revanche nous pouvons tenter d’en dégager les 
processus mentaux en demandant des activités d’écriture ou de dessins commentés ensuite en 
classe. C’est bien cet exercice qui est intéressant dans une démarche pédagogique de classe.    
 
 Les textes, historiques, philosophiques ou littéraires font également partie intégrante de 
la correspondance des langages. Le texte peut avoir un caractère musical propre ou inspirer un 
compositeur. Les citations des artistes du XXe siècle constituent également un support textuel 
auquel les élèves peuvent se rattacher. Elles sont illustratives ou explicative d’une démarche 
ou d’un courant de pensée artistique. Les élèves sont habitués à lire dans le cadre scolaire. Il 
est donc intéressant de faire converger les points de vues à partir d’une citation par exemple. 
Le fait de poser par écrit une impression lors d’une écoute est une étape supplémentaire à la 
compréhension d’une œuvre. C’est ce qui permet une autoréflexion : les élèves prennent 
conscience de leur ressenti, de l’effet d’une musique sur leur intérieur. C’est une étape vers 
l’assimilation progressive de l’écoute.  
 
 D’autre part, la communication visuelle est importante dans notre société. Ainsi les 
références visuelles sont multiples : les tableaux, les photographies, la notation musicale, ou 
encore  l’agencement d’une partition. Cet argument est renforcé par le recours toujours plus 
grand aux sources vidéo via internet. La vidéo est un outil largement diffusé chez les jeunes. 
Notre volonté a donc été d’apporter, en plus de tous les éléments visuels et textuels décrits ici, 
des extraits vidéo mettant en scène les interprètes et leurs d’instruments. Les extraits vidéo 
provoquent souvent des réactions chez les spectateurs, nous permettant ainsi de lancer des 
discussions collectives.   
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 Cependant, peut-on tout exprimer par les mots, les images ou les gestes ? Si les 
compositeurs ont choisi de s’exprimer dans le langage musical, c’est sûrement parce qu’ils ne 
pouvaient partager certaines choses que par ce biais. La musique est au-delà de ce que l’on 
peut dire ou voir.81 Notre rôle est donc de favoriser l’écoute de la musique, entre autre par le 
recours aux références visuelles et textuelles, sans pour autant perdre de vue que cette 
approche a des limites. Notre objectif est d’amener les élèves à écouter et apprécier une 
musique et à tenter d’en saisir plusieurs facettes. L’interdisciplinarité est un outil et non une 
finalité.    
                                                
81 C’est également la thèse de BAYER, F., De Schoenberg à Cage. Essai sur la notion d’espace sonore dans la 
musique contemporaine, Editions Klincksieck, Paris, 1981, p.203. 
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3. ANALYSE DE LA SEQUENCE 
 
 
 Après avoir présenté les activités qui constituent la séquence didactique sur les 
musiques du XXe siècle, il convient d’analyser la séquence d’un point de vue du vécu en 
classe. Il n’a pas été possible de réaliser toutes les activités proposées dans la planification en 
raison du temps à disposition. Nous avions comme objectif de réaliser les deux activités de 
création musicale en priorité. En outre, la trame du plan décrit dans le précédent chapitre a été 
respectée. Nous n’avons pas toujours pu récolter les traces écrites des exercices proposés aux 
élèves mais un journal de bord réunissant les propos des élèves et les mises en commun nous 
permet d’analyser les apports et les limites des activités didactiques effectuées en classe. Nous 
ne choisirons que quelques exercices qui nous semblent être pertinents dans une démarche 
analytique. 
 
3.1. ANALYSE DES EXERCICES D’ECOUTES : VECU DE LA SEQUENCE EN 
CLASSE ET PRODUCTIONS DES ELEVES 
 
Nous allons tout d’abord analyser les activités liés aux écoutes faites en classe. Les deux 
créations seront analysées dans un second temps. Il nous a semblé judicieux de dissocier les 
deux types d’activités car elles mobilisent les élèves différemment : les activités d’écoutes 
visent les niveaux taxonomiques de la connaissance, la compréhension, l’application et 
l’analyse, tandis que les créations musicales visent en premier lieu les niveaux taxonomiques 
de la synthèse et de la créativité. Ces deux niveaux taxonomiques se situent en haut de la 
pyramide des taxonomies cognitives de Benjamin S. Bloom, avant l’évaluation. 82 Aucune 
évaluation sommative n’a été effectuée, seules des démarches de type formatives ont été 
entreprises tout au long de la séquence. En effet, il s’agissait d’une séquence hors cadre et 
hors programme. Cependant, il serait intéressant de réfléchir à la question de l’évaluation 
dans une étude future. Les résultats récoltés ici mobilisent différents aspects cognitifs mais 
font également appel à un objectif de développement de la personne. L’interdisciplinarité et 
l’ouverture à la nouveauté et à la différence constituent une grande partie de notre séquence. 
                                                
82 Cf. La pyramide de Bloom : La taxonomie cognitive consiste à classer les opérations intellectuelles en 
plusieurs niveaux hiérarchiques, de la plus simple à la plus complexe. On doit la première taxonomie cognitive à 
Benjamin S. Bloom (1913-1999), docimologue américain et chargé de cours au Departement of Education de 
l’Université de Chicago. La taxonomie du domaine cognitif voit le jour en 1956 sous la forme d’une 
publication : Taxonomy of educational objectives : Handbook I, The cognitive domain, New York, David McKay 
& Co. (with D. Krathwohl et al.) 
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Notre analyse porte donc tant sur les réactions émotives et affectives des élèves que sur leur 
processus cognitifs. 
 
 En ce qui concerne le premier chapitre portant sur les courants musicaux du tournant 
du XXe siècle en France  (activité 1) nous avons pu noter que les élèves s’intéressaient en 
premier lieu à la description des tableaux. Durant l’écoute d’une pièce pianistique de Debussy 
simultanément au visionnage d’un tableau de Monet, les élèves ont d’abord préféré décrire le 
tableau pour ensuite aborder la musique. Les élèves ont partagé leurs impressions sur la base 
d’éléments visuels tels que « reflets, aquatique, flou, mélange de couleurs » etc. Ce n’est que 
par la suite, au moment d’une discussion collective que les éléments plus musicaux ont été 
évoqués : « instabilité, mouvement, doux, nuances etc. ».83 Nous trouvons intéressant de 
constater ici que les élèves ont eu plus de facilité à décrire d’abord les tableaux. Les éléments 
musicaux sont intervenus en second lieu. C’est que l’image a un aspect concret : elle est 
présente en tant qu’objet. Il est donc plus aisé de partir de ce support pour discuter d’un 
ressenti. Le support auditif est quant à lui fugace et abstrait : il ne reste pas. Ce n’est qu’avec 
l’aide de la mémoire qu’il est possible de commenter un passage musical. 
 
À propos du cubisme et le fauvisme, force est de constater que les élèves ont 
également avant tout été interpelés par les tableaux. De nombreux questionnements ont été 
soulevés par les élèves qui s’interrogeaient sur la démarche des peintres. Comment concevoir 
de peindre un arbre en bleu, le ciel en vert, de « défigurer » les personnages ? Quelle sont les 
limites des libertés prises par les artistes ? Nous avons pu lancer des discussions autour de ces 
questionnements et décrire les œuvres. En outre, les élèves n’ont pas été interpelés par 
l’écoute de la Création du monde de Darius Milhaud qui était une musique « audible » et 
« tonale », pour reprendre leurs termes. L’intervention de sonorités et de rythmes influencés 
par le jazz n’a pas été perçue comme une démarche audacieuse pour les élèves. En effet, la 
musique actuelle est largement influencée par les musiques et les rythmes du blues, jazz, et du 
R&B. Nous avons donc dû remettre les évènements dans leur contexte et expliquer que ces 
œuvres étaient totalement nouvelles à l’époque et provoquaient parfois l’indignation du 
public. Si les aspects historiques ont été compris par les élèves ils n’ont néanmoins pas saisi la 
liberté musicale prise par le compositeur. Nous sommes ici dans un phénomène 
d’acculturation. 
 
                                                
83 Termes récoltés durant la leçon dans un carnet de route. 
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 En ce qui concerne les écoutes des œuvres expressionnistes et dodécaphoniques, il 
s’agissait avant tout de plonger les élèves dans l’univers psychologique et torturé du courant 
artistique germanique du début du XXe siècle. Cette esthétique contraste avec 
l’impressionnisme. La découverte de ce courant artistique au travers de tableaux, de citations 
d’un poème a contribué à les immerger dans cette nouvelle forme d’expression. Les élèves 
sont parvenus à comparer la citation de Kirchner avec les tableaux. Ils ont relevé les 
« couleurs contrastées, vives et sombres », des peintures expressionnistes, la « distorsion des 
contours et des angles » et une ambiance « glauque » pour employer les termes des élèves.84 
Ces aspects ont été retrouvés dans le poème Nacht. Enfin, les élèves ont imaginé des 
illustrations musicales expressionnistes: « nuances contrastées, tessitures plutôt graves, 
mélodies angoissantes, pas de tonalité fixe ». Ils ont ensuite constaté que certaines de leurs 
suggestions se retrouvaient dans la partition. Lorsque nous les interrogions sur les impressions 
qu’ils avaient eues en écoutant la pièce de Schoenberg, les élèves trouvaient la musique très 
« sombre, pas agréable à écouter et glauque ». Ils ont, par un mécanisme de transfert, pour 
ainsi dire « vécu » l’angoisse qui se dégageait des peintures et des textes analysés 
précédemment. Notre objectif qui était de faire entrer les élèves dans l’esthétique 
expressionniste a donc été atteint. Ils ont en outre découvert la technique du Sprechgesang 
qu’ils ont essayé d’expérimenter sur le texte français Papillons de nuit de Giraud. 
 
 La première écoute de l’œuvre dodécaphonique de Schoenberg, le « menuet » des 
Danses anciennes pour piano a suscité des réactions diverses : certains élèves ont trouvé la 
« musique plutôt douce », « intéressante » d’autres ont en revanche mentionné que la musique 
leur semblait être « du n’importe quoi ».85 Ainsi les réactions prises sur le vif sont contrastées, 
positives ou négatives. Nous avons ensuite analysé la partition et nous avons expliqué les 
principes du dodécaphonisme. Nous leur avons ensuite demandé s’ils avaient changé 
d’opinion par rapport à leurs premières remarques. Le « n’importe quoi » mentionné au départ 
est devenu un « n’importe quoi organisé et rigoureusement construit ». En outre, les 
questions concernant l’utilité d’une telle démarche ont foisonné. En effet, le travail des 
compositeurs respectant de principes mathématiques n’a pas été compris par tous les élèves. 
C’est la place de la musicalité qui était remise en question selon certains élèves. Nous avons 
donc pu directement faire le lien avec la Klangfarbenmelodie en expliquant que l’importance 
était donnée au traitement des timbres des instruments et de la voix. La couleur prend le pas 
sur la forme, les timbres sur la tonalité, au début du XXe siècle dans l’art. Cette comparaison 
constante avec les différentes formes d’expressions artistiques a permis aux élèves de mieux 
                                                
84 Termes récoltés durant la leçon dans un carnet de route. 
85 Idem 
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comprendre la démarche des compositeurs tels que Schoenberg, Berg ou Webern. Les 
questionnements soulevés par les élèves durant la séquence ont donc trouvé en partie réponse 
et résonnance dans les points communs entre les langages des différents arts.  
 
 Il est intéressant de constater que les élèves font parfois eux même des liens avec leurs 
connaissances. En effet, durant la leçon sur les bruitistes et sur John Cage, un élève a 
mentionné l’œuvre 4’33’’ qui avait été citée auparavant par un enseignant de philosophie. 
Nous avons donc pris un détour dans notre programme grâce à l’intervention de cet élève. 
Une partie de la séquence était en effet consacrée aux pièces pour piano préparé de John 
Cage. Les expérimentations du compositeur sur le silence ont donc été ajoutées en cours de 
séquence car elles n’avaient pas été prévues dans la planification initiale. Cet apport a permis 
un enrichissement pour la classe et l’enseignant-e, et a contribué à mettre en valeur 
l’intervention d’un élève. Il est toujours positif de rendre les élèves actifs et de les intégrer 
dans le cours. La séquence est donc en constante évolution. Il est important de savoir déroger 
à son programme, parfois au détriment d’autres activités, pour mettre les qualités des élèves 
en avant et enrichir son propre répertoire.   
  
 Nous allons à présent parler de l’écoute du « Loriot », du Catalogue d’oiseaux d’Olivier 
Messiaen. Les élèves ont réussi à noter les éléments musicaux traduisant le paysage et les 
oiseaux. Ils ont noté que les techniques musicales étaient « contrastées », certains ont même 
été plus loin en parlant d’ « opposition ». Concernant le paysage les termes suivants ont été 
trouvés par les élèves : « accords, tempo lent, plutôt grave et lié », tandis que les oiseaux 
étaient caractérisés par « plein de notes, des trilles, la rapidité, les aigus ».86 Après discussion, 
les élèves ont trouvé que l’œuvre illustrait parfaitement bien les oiseaux. En observant la 
partition, les réactions des élèves ont été marquées par la hauteur des notes (extrêmes aigues 
et graves) et par la rapidité d’exécution. Si quelques élèves ne trouvaient pas la musique 
« mélodieuse », ils ont tous été unanimes pour confirmer la réussite du compositeur dans sa 
retranscription des chants d’oiseaux.  
 
 L’exercice d’écoute sur le Thrène à la mémoire des victimes d’Hiroshima de Penderecki 
a été un succès, malgré quelques réponses surprenantes de la part des élèves. Nous signalons 
toutefois que l’activité d’écriture n’a pas été aboutie en raison du temps que nous avions à 
disposition. Les élèves ont noté les adjectifs, noms communs et verbes sur les trois colonnes 
prévues dans la planification. Ils ont également dû trouver un titre. Ils n’ont cependant pas pu 
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écrire un court texte à lire à leurs camarades. Les trouvailles des élèves ont ensuite été 
présentées en plenum et regroupées sur un transparent. Les noms communs relevés ont été les 
suivants : « circuit de  voitures de courses, bombes, sirènes, du monde, des fourmis » ou 
encore : « la panique, la menace, l’excitation, la peur, l’angoisse, les cris, l’ivresse ». Les 
adjectifs étaient les suivants : « impatient, troublant, mouvant, horrible ». Enfin les verbes 
relevés étaient : « courir, crier, fuir, hurler, travailler, taper, pleurer ». Les élèves ont eu de 
la peine à trouver des adjectifs tels que des couleurs ou des caractéristiques précises des 
éléments entendus. En revanche les émotions ont été vives : les noms et les verbes évoquant 
un ressenti constituaient la plus grande partie des réponses. Concernant les titres, un élève a 
indiqué un « circuit de voiture ou de moto », le « le travail d’une fourmilière ». Un élève a 
mentionné « la guerre ».87 Deux élèves n’ont pas réussi à donner un titre pour décrire l’écoute 
de manière globale. Ils n’y ont pas trouvé une cohérence pour en faire ressortir un thème 
commun. L’exercice nous montre donc que les élèves s’expriment avec plus ou moins de 
facilité par écrit. Certains ont eu une imagination prolifique tandis que d’autres ont manifesté 
plus difficulté à formuler des mots pour décrire leur ressenti durant l’écoute. Cela dépend 
donc largement de chaque personne. Notre exercice propose avant tout aux sujets d’arriver à 
rester concentré et à tenir durant l’écoute d’une œuvre difficile d’accès. L’exercice donne un 
fil conducteur auquel les élèves peuvent s’accrocher. Les élèves sont restés concentrés durant 
l’écoute qui dure près de neuf minutes, notamment grâce à cet exercice d’écriture qui les 
rendaient actifs. Certains élèves ont néanmoins exprimés à la fin de l’écoute avoir eu des 
difficultés à rester serein durant toute l’écoute car cette pièce leur communiquaient une 
« tension ». Ce n’est qu’après explication de l’œuvre et du contexte historique que l’œuvre a 
pris sens pour eux. A la distribution de la partition, tous les élèves ont réagi avec mélange  
d’étonnement et de fascination. La partition présente une notation musicale « spectaculaire » 
avec des codes graphiques totalement nouveaux. Ces derniers sont marquants pour des élèves 
habitués à lire des partitions traditionnelles. Ils ont activement participé à l’exercice collectif 
de décryptage des codes graphiques qui était un exercice ludique. Les exercices vocaux des 
clusters et des glissandi ont été effectués avec enthousiasme par les élèves qui ont pu saisir 
corporellement des notions musicales nouvelles. À la deuxième écoute avec partition les 
élèves ont réussi à suivre facilement : il n’a fallu que quelques interventions sporadiques de 
l’enseignant-e afin d’aider les élèves à se retrouver dans la partition. Le fait de combiner 
plusieurs exercices en une seule activité favorise l’accès à une œuvre complexe. Tous les 
élèves ont trouvé un intérêt à cette œuvre, même s’ils disent ne pas « aimer » spécialement la 
musique. C’est avant tout l’approche historique et la notation musicale innovante qui ont 
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retenu l’attention des élèves. Notre objectif n’est pas de rendre la musique plus attractive, 
mais de stimuler l’écoute d’une œuvre historique et d’en dégager des éléments significatifs. 
C’est une œuvre qui exprime l’horreur de la guerre et de la bombe atomique. Elle suscite donc 
indéniablement des réactions émotionnelles chez l’auditeur. Grâce à l’écoute de cette pièce, 
les élèves peuvent mieux comprendre un évènement historique car ils le vivent autrement que 
par des documentaires, des photographies ou des textes historiques. De plus, ils découvrent 
une nouvelle manière de manipuler les instruments à cordes et d’écrire la musique.  
 
 Les exercices d’écoute sur les musiques de Gyorgy Ligeti ont été menés exactement 
comme le propose la planification. Nous avons pu garder quelques productions d’élèves qui 
serviront de support pour l’analyse. En ce qui concerne le premier exercice : choix d’une 
image sur le morceau Continuum de Ligeti, quatre élèves ont choisi le tableau 3 (Victor 
Vasarely), un élève a choisi l’image 2 (Esher, Other World) et un élève l’image 1 (Esher, 
Deux poissons).88 L’image 3 a donc été retenue par le plus grand nombre d’élèves, en raison 
des quadrillages et de l’impression de profondeur et d’infini. Un élève a mentionné les 
couleurs, bleu et vert, qui s’appliquaient selon lui le mieux à la musique entendue en raison de 
sa « froideur mécanique » au départ. L’image 2 a été choisie par un élève en raison du 
quadrillage et des éléments liés à l’univers lunaire. L’image 1 enfin a été choisie en raison des 
poissons qui donnent l’impression de bouger dans tous les sens, à l’image de la musique qui 
donne un sentiment de mouvement perpétuel. L’élève a également retenu les couleurs qui se 
rapprochaient le plus de l’image imaginée en début d’écoute, avant de montrer les images. 
Les peintures choisies ont donc permis aux élèves d’exprimer leurs impressions et leur 
ressenti dans l’écoute. La limite de cet exercice réside dans le choix des images qui peuvent 
fermer l’imagination, les élèves étant tentés de décrire les tableaux avant de s’exprimer sur la 
musique en tant que telle. Les images ouvrent néanmoins au dialogue et il est intéressant de 
relever les raisons qui ont poussé les élèves à choisir une image et à en exclure une autre. Il 
est donc possible d’emprunter plusieurs chemins pour discuter d’une œuvre. Notre direction 
basée sur des éléments visuels a contribué à ouvrir des discussions constructives. La mise en 
commun a donné lieu à des discussions sur les œuvres du compositeur et sur le choix d’un 
instrument ancien peu commun. Une seule élève a par ailleurs trouvé qu’il s’agissait d’un 
clavecin, le autres n’ont par réussi à identifier l’instrument. Un élève a mentionné 
l’impression du bug informatique en écoutant cette pièce. L’utilisation de l’instrument de 
manière percussive, telle une machine a interpelé les élèves baignant dans l’univers 
                                                
88 Cf. Annexe 20, op. cit. 
Introduction aux musiques du XXe siècle dans les classes du gymnase 
Sarah Minguet 09/2010   65
informatique aujourd’hui. L’œuvre a donc une résonance actuelle, tout en faisant intervenir un 
instrument ancien.  
 
 Les écoutes suivantes mobilisaient les élèves d’un point de vue de l’écriture et du 
dessin. Nous avons constaté que certains élèves étaient plus à l’aise en écriture qu’en dessin et 
inversement. Les deux écoutes ont donc permis aux élèves de s’exprimer dans les deux 
langages et de comparer leurs résultats avec leurs camarades. Les pièces sont courtes, les 
élèves n’avaient que peu de temps pour répondre à la consigne et devaient se lancer 
rapidement. Il a donc fallu insister, dans la consigne, sur la nécessité d’écrire et/ou de dessiner 
de manière instantanée, spontanée et non réfléchie. Il s’agissait en effet de capter les émotions 
sur le vif, sans passer par une phase de réflexion. Les élèves avaient l’occasion de commenter 
leurs productions en binômes. C’est à ce moment-là que le cognitif intervenait. Les 
productions des élèves sur la pièce pour piano Vertige de Ligeti a donné lieu à des résultats 
intéressants. En effet, les termes trouvés par les élèves étaient les suivants : « déséquilibre, 
déferlement, danger et cascade ».89 Nous constatons que les dessins faits simultanément par 
l’autre partie de la classe présentent des liens avec ces termes : le vertige donnant lieu à la 
perte de l’équilibre se retrouve dans tous les dessins: la chute d’une la personne d’un pont ou 
d’une cascade, dessins 1 et 3,90 l’eau déferlant d’une cascade, dessins 3 et 4.91 Les dessins 
évoquent toujours un sentiment d’instabilité et de mouvance.92 Les élèves ont été surpris par 
la proximité de leurs réponses. Ils ont pu constater que le dessin et l’écriture, deux moyens 
d’expression différents, pouvaient se rejoindre. C’est par un lien physiologique que les élèves 
ont mis en pratique la correspondance des arts. Le triangle visuel-verbal-auditif prend ici tout 
son sens. Les effets physiologiques, les émotions, qui s’avèrent ici semblables, ont quelque 
chose d’universel ; Les élèves ont pu, par cet exercice, en prendre pleinement conscience. Le 
titre de l’œuvre et la partition ont été donnés après l’exercice afin de ne pas influencer les 
productions des élèves. Le deuxième exercice a donné des résultats semblables. Nous avons 
donc récolté les mots suivants concernant la deuxième pièce pour piano de Ligeti, L’escalier 
du diable : ascension, épileptique, escalier. Les élèves ont eu plus de peine à dessiner un 
élément concret en écoutant cette œuvre. Nous avons néanmoins récolté deux dessins : le 
numéro 5 peut être compris comme un mouvement successif de cubes, en relief et en 
profondeur. Le mouvement peut être à la fois ascendant et descendant. La musique saccadée 
et carrée des marches d’escalier se retrouve dans ce dessin. 93 Le dessin 6 représentant une 
                                                
89 Termes récoltés durant la leçon dans un carnet de route 
90 Annexe 27, dessin 1, Vertige 
91 Annexe 27, dessins 3 et 4, Vertige 
92 Annexe 27, dessin 2, Vertige 
93 Annexe 28, Dessin 5, L’escalier du Diable.  
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machine à laver est surprenant au premier abord. Il exprime toutefois l’idée d’un mouvement 
infini, un ballotement qui n’a ni début ni fin. La perte de repère est ici exprimée par un objet 
concret du quotidien. Le travail en binôme a été productif. Nous avons constaté que les 
discussions étaient animées au sein des groupes de pairs. Le fait de ne communiquer le titre 
de l’oeuvre qu’après l’écoute et l’exercice a renforcé le suspens : les élèves espéraient trouver 
le titre exact de l’œuvre et se sont fixé un « challenge ». Cela a contribué à rendre l’exercice 
plus ludique. Dans une phase de synthèse, nous avons eu l’occasion de faire des liens avec des 
œuvres picturales d’Esher et de Vasarely94 et de donner des informations complémentaires sur 
la biographie et l’œuvre de Ligeti. Les élèves ont été particulièrement marqués par les 
partitions des œuvres écoutées. Ils ont été en outre impressionnés par la vitesse d’exécution et 
la rigueur de la notation musicale. Une fois encore, les chemins empruntés pour faciliter la 
compréhension d’une œuvre sont multiples. Les mots, les images et les dessins constituent un 
prétexte pour permettre aux élèves de mieux saisir les démarches, les influences artistiques  
des compositeurs. Ils réalisent aussi que la musique suscite des réactions émotionnelles et 
ouvre la porte à l’imagination. Si l’on s’intéresse de près aux œuvres, qu’on les décrypte et 
qu’on les inscrit dans un contexte historique et artistique, il devient évident qu’il ne s’agit pas 
de « n’importe quoi », termes utilisés par certains élèves au départ de notre séquence. Les 
effets rendus par la musique de Ligeti sont intéressants à observer : il est possible de faire des 
parallèles entre le phénomène de trompe-l’œil, bien connu et celui du « trompe-l’oreille », 
nettement moins connu. Le « trompe l’oreille » est un phénomène acoustique semblable au 
trompe-l’œil dans l’op art des années soixante. Le tissu sonore composé par Ligeti donne à 
l’auditeur l’impression de percevoir une texture globale. L’auditeur ne parvient pas à 
distinguer toutes les voix. Cette nouvelle dimension musicale, tout en profondeur, ne laisse 
pas les élèves indifférents. Les réactions prises sur le vif, puis discutées de manière plus 
réfléchie en classe permettent de mieux comprendre le fonctionnement de nos élèves qui 
peuvent eux-mêmes mieux comprendre leur propre fonctionnement affectif et cognitif. 
 
 Enfin, la dernière activité d’écoute traitée dans ce chapitre concerne l’expérimentation 
vocale. Nous n’avons pas pu introduire l’œuvre de Luciano Berio qui constitue une séquence 
trop longue pour notre programme. Elle reste à l’état de planification et nous ne pouvons ici 
tirer des conclusions sur les stratégies pédagogiques choisies. Elles pourront faire l’objet 
d’une étude ultérieure. Nous avons présenté l’œuvre d’Aperghis, les Récitations 11 et 14. 
Nous avons montré les partitions aux élèves avant l’écoute : ils ont été surpris par les choix 
graphiques du compositeur. Le texte comme prétexte se comprend facilement sur la partition. 
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Les élèves recherchent toujours un sens au texte. Or l’œuvre d’Aperghis utilise le texte 
comme non-sens, donnant la priorité à l’exploitation des limites vocales : la manière de le 
réciter et d’agencer le texte pour en construire une partition sont au cœur de l’univers musical 
du compositeur. Le support de la partition était donc nécessaire à l’écoute car il permettait de 
« surprendre » les élèves et ainsi capter leur attention, mais également de comprendre la 
démarche du compositeur. C’est surtout grâce à l’extrait vidéo du dvd De bouche à oreille  
expliquant la démarche du compositeur et les exigences vocales que les élèves ont pu mieux 
comprendre les choix de l’artiste. Nous avons comparé cette démarche à celle des 
compositeurs présentés tout au long de la séquence afin d’aider à la compréhension.  Les 
élèves ont pu faire des liens entre les différentes manières de rechercher les limites vocales et 
instrumentales. Le travail sur les sons et les timbres sont au centre des expériences des 
musiciens de musique contemporaine.  
 
 Pour conclure ce chapitre il nous semble pertinent de relever que les stratégies 
didactiques choisies pour les écoutes des œuvres du XXe siècle ont été largement 
constructives. Si le manque de temps ne nous a pas donné l’occasion d’aborder les œuvres en 
profondeur, les résultats récoltés tout au long de la séquence évaluée de manière formative 
nous permettent de formuler quelques conclusions. Tout d’abord, il nous semble évident que 
la diversité des activités permet de favoriser la concentration et l’attention des élèves. Ils sont 
mobilisés de différentes manières : par l’observation de dessins, la production de textes et de 
dessins, l’identification de thèmes ou d’instruments, l’observation et l’analyse de partitions, 
les jeux instrumentaux et vocaux etc. Ces approches diversifiées dynamisent le cours et 
stimulent les élèves. Le deuxième point est l’importance donnée aux mises en commun et aux 
discussions lancées après les écoutes. En effet, elles font souvent émerger des questions 
auxquelles nous n’avions pas pensé dans la planification et permettent de moduler la séquence 
afin de la rendre encore plus riche et attrayante pour les élèves, sans pour autant perdre le fil 
conducteur de nos objectifs et la cohérence des activités et des propos. Le choix de proposer 
des activités d’écriture, de dessin et de pratique instrumentale contribue à développer les 
aptitudes des élèves qui sont améliorées par la variation des expériences. Les élèves ne sont 
pas à l’aise dans toutes les formes d’expression, ainsi  ils peuvent trouver leurs repères dans 
l’un ou l’autre exercice. S’ils ne peuvent pas retenir toutes les informations données durant la 
séquence, le fait d’avoir été stimulés par une activité dans laquelle ils se sentaient à l’aise 
renforce leur capacité  d’écoute. Les exercices d’écoutes incitent à la fois à des réactions 
émotionnelles et cognitives. Les sujets ne peuvent pas se cantonner dans une position passive 
durant l’écoute car ils ont une tache précise. De plus, ils doivent rendre compte des éléments 
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retenus, ce qui favorise la mémoire auditive. Ainsi, nous avons une séquence suffisamment 
complète pour rendre l’écoute la plus active possible et pour contribuer au développement 
affectif et cognitif de la personne. 
 
3.2. ANALYSE DES PRODUCTIONS MUSICALES DES ELEVES : APPORTS ET 
LIMITES DES CHOIX DIDACTIQUES PROPOSES 
 
La séquence didactique sur les musiques du XXe siècle est constituée de deux phases de 
création musicale. Les élèves se mettent dans la peau de « compositeurs » et doivent respecter 
des consignes précises. Les créations suivent une phase de présentation et d’exercices 
d’écoutes afin de les amener à créer tout en étant partiellement influencés par les esthétiques 
des musiciens du XXe siècle. C’est du moins le choix que nous avons opéré dans notre 
séquence. Notre structure propose des exercices d’écoutes suivies d’exercices de création 
sonore. Dans le cas de la composition dodécaphonique le choix est totalement justifié car les 
élèves devaient avoir un bagage théorique pour entamer la composition. Dans le second 
exercice de création, sur la base d’un tableau, le démarche est moins pertinente. En effet, nous 
aurions pu également proposer aux élèves de créer une musique sur la base d’un tableau du 
XXe siècle et de proposer les éléments historiques et d’écoutes ensuite. Il aurait été 
intéressant de tisser les liens entre leur production et ce qui a été fait par les compositeurs du 
second XXe siècle. Notre démarche visait à influencer les élèves, or laisser libre cours à leur 
imaginaire est un point primordial de la pédagogique constructiviste. L’enseignant-e peut 
faire des choix qui tendent à le rassurer en dirigeant les élèves dans un sens qu’il a prévu au 
départ et afin d’arriver les faire répondre à des attentes préconçues. La prise de risque fait 
partie intégrante du métier. Nous analyserons donc les productions des élèves en ayant 
conscience de cet élément. Etait-il entièrement libre ? Leurs œuvres étaient-elles uniquement 
spontanée?  
Dans le cas du premier exercice, nous parlerons de « composition » car les élèves devaient 
se mettre dans la peau de compositeurs en appliquant des règles de composition strictes de 
dodécaphonisme. La première composition, dodécaphonique, est contraignante car elle est 
soumise des consignes rigoureuses. Dans le second exercice, il s’agit d’une « création 
sonore » à partir d’une peinture. Elle offre en revanche une plus grande liberté. Les élèves 
peuvent ainsi expérimenter deux manières différentes de créer. Les contraintes du 
dodécaphonisme prolongées par le sérialisme en opposition aux créations atonales libres font 
partie de l’histoire des musiques du XXe siècle. Il nous semblait donc intéressant d’exploiter 
ces deux aspects. 
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3.2.1. ANALYSE DE LA COMPOSITION MUSICALE DODECAPHONIQUE : LA CONTRAINTE 
ET LE CHEMINEMENT INDIVIDUEL  
 
Cinq élèves ont composé une mélodie dodécaphonique. Le temps donné au départ a dû 
être prolongé en raison d’une demande des élèves qui souhaitaient terminer leur composition. 
La plupart des élèves se sont limités à une série originale et à un ou deux traitements de la 
série, deux élèves se distinguent par la recherche élaborée de leur composition. Il est 
important de signaler que les élèves avaient tous un bagage musical après une année de 
théorie en 3ème année option complémentaire musique. Ils avaient des notions de solfège et de 
notation musicale. Les élèves ont eu une période complète (morcelée en deux leçons) pour 
créer leur mélodie et l’expérimenter sur l’instrument de leur choix. Tous les élèves ont choisi 
de jouer leur création au piano. Après l’audition de chaque élève, nous avons pris quelques 
minutes pour discuter de la démarche et de l’expérience vécue par les élèves et les auditeurs. 
Les compositions ont été enregistrées95 et nous avons également récolté les partitions.96 
L’objectif de base était de composer une série originale, puis d’y intégrer au moins un 
traitement de la série. Sur les cinq élèves participants à cette création, une seule personne n’a 
pas « joué le jeu ». Sa composition n’a pas été aboutie car elle a perdu sa feuille entre deux 
phases de composition. L’élève a dû composer une nouvelle série rapidement, en une demi-
période, et n’a donc pas eu le temps d’ajouter des éléments tels que le rythme et les nuances. 
Il s’agit de la composition numéro 1. 97  Après l’exécution, l’élève a d’ailleurs expliqué que sa 
démarche de composition était uniquement due au hasard du choix des notes, sans recherche 
musicale. Le traitement rétrograde de la série permettait d’arriver plus rapidement au but 
d’après l’élève. Il s’agissait donc de répondre à la consigne le plus rapidement possible, sans 
effort d’innovation. L’élève n’a pas eu un grand intérêt à la tâche et sa composition reflète le 
peu de motivation qui l’animait.  
 
En revanche, la composition 2 est plus élaborée. L’élève est musicien par ailleurs et a 
exprimé un intérêt à composer une telle mélodie car il avait eu du plaisir à découvrir l’œuvre 
de Schoenberg et était impressionné par le concept de série.98 Il a d’ailleurs pris modèle sur la 
composition de Schoenberg analysée en classe, le trio du « menuet » des Danses anciennes 
pour piano : les séries composées par l’élève sont réparties sur deux portées et donc composé 
pour piano.99 Il exploite la série originale et rétrograde de manière horizontale et verticale. 
                                                
95 Cf Fichier : mélodies dodécaphonique, RO9_Num_01/09 
96 Annexe 29, compositions dodécaphoniques 
97 Annexe 29, composition dodécaphonique numéro 1 Enregistrement sonore : R09_Num_01 
98 Propos récoltés durant la leçon dans un carnet de route 
99 Annexe 29, composition dodécaphonique numéro 2 Enregistrement sonore : R09_Num_02 
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Enfin, il apporte indications musicales à la partition afin d’enrichir les séries : des liaisons, 
des nuances et des modes d’exécution (pointé, lié). Il y a même un ralenti à la fin de la 
création. La partition est donc riche et complète. L’élève a également pris soin d’exécuter le 
plus fidèlement possible sa composition. A l’écoute de sa création nous relevons la recherche 
des timbres, la Klangfarbenmelodie, qui était une des consignes demandées aux élèves.100 
Ainsi l’auteur de la composition 2 a répondu à toutes les consignes demandées. Dans ses 
propos il évoque sa difficulté de répondre aux contraintes et témoigne de la complexité de la 
tâche qui a quelque peu freiné son expression musicale. Mais le sujet a trouvé la tâche 
intéressante et a apprécié les écoutes des pièces de Schoenberg, ce qui l’a motivé à composer 
une mélodie en respectant la démarche du compositeur.101  
 
La composition 3 relève aussi d’une recherche élaborée. Sa création obéit à des règles 
mathématiques précises qu’il a pris soin de noter en dessous de sa composition. L’élève a 
travaillé sur des séries construites en tierces, mineures et majeures, traitées à la façon d’un 
miroir. Deux séries sont exploitées et l’écriture est à la fois horizontale et verticale.102 L’élève 
a donc compris le système dodécaphonique et a même approfondi la réflexion en 
expérimentant des calculs à l’intérieur même des séries. Il utilise le traitement inversé qui est 
plus complexe que le rétrograde. Sa composition est largement influencée par les œuvres 
d’Anton Webern qui exploite la logique des séries à l’extrême intégrant des séries (de trois 
sons) au sein même des séries de douze sons. L’élève a donc largement été influencé par les 
compositeurs dodécaphoniques de la deuxième école de Vienne. De plus, l’élève y ajoute une 
créativité personnelle innovante. En revanche, l’élève n’a pas fait de recherches de timbres et 
n’a pas ajouté de nuances à sa composition. Cette dernière est selon lui une recherche 
mathématique qui a un sens avant tout écrit. La démarche de l’élève montre qu’il a eu un 
intérêt à créer une telle composition, ce qu’il a confirmé durant l’entretien qui a suivi 
l’exécution. C’est avant tout la recherche mathématique qu’il retient et qu’il a tenté de mettre 
en avant. La sonorité en elle-même ne l’intéressait pas spécialement. Sa démarche est 
intellectualisée. 
 
La composition numéro 4, quant à elle, est plus intéressante à l’écoute qu’à l’écrit.103 
L’élève a commencé sa composition en notant les notes de manière aléatoire puis s’est 
retrouvé « coincé » plusieurs fois. Il lui a donc fallu plusieurs tentatives pour réussir à 
                                                
100 Enregistrement sonore : R09_Num_02 
101 Propos récoltés durant la leçon dans un carnet de route 
102 Annexe 29, composition dodécaphonique numéro 3 Enregistrement sonore : R09_Num_03 
103 Annexe 29, composition dodécaphonique numéro 4 Enregistrement sonore : R09_Num_04 
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composer la série et son traitement rétrograde. L’élève a trouvé la démarche trop complexe et 
n’a pas apprécié avoir tant de contraintes. Sa composition est d’ailleurs plus centrée sur la 
recherche musicale : un ambitus large et un rythme défini. La précision manque cependant car 
ces recherches sonores que l’on constate à l’écoute ne sont pas indiquées sur la partition. 
Enfin, la composition  numéro 5 est également recherchée du point de vue du rythme et des 
nuances. La série exploite en outre un ambitus restreint, les séries évoluant principalement 
dans les médiums. L’élève a eu des difficultés à jouer sa composition en raison de la perte de 
repères engendrée par l’atonalité.104 L’élève dit n’avoir pas eu un grand intérêt à composer 
une musique de ce genre et exprime une certaine frustration à devoir respecter les contraintes 
fixées par la série et ses traitements. Cela a été un obstacle à l’expression musicale selon cette 
élève.  
 
  L’expérience a donc été considérablement riche car nous avons découvert une nouvelle 
facette des élèves à travers leur manière de travailler, de raisonner et de considérer la 
musique. Chaque composition est unique et les entretiens qui ont suivi l’audition nous ont 
permis de comprendre le parcours cognitif des élèves. Ils ont eux-mêmes pu faire une 
démarche métacognitive en expliquant leur cheminement pour réaliser la tâche. Deux élèves 
ont opté pour une réflexion purement mathématique intellectualisée, puis ont ajouté, ou pas, 
une dimension musicale. Les autres élèves ont composé les séries en testant simultanément les 
sonorités et les recherches mathématiques. Une élève enfin n’a pas réussi à répondre 
entièrement à la consigne. Le fait d’imposer une audition à la fin de l’activité de création 
permet de responsabiliser les élèves et de mettre en valeur leur travail qui reste individuel. 
Peu d’élèves ont fait appel à l’enseignant-e, la consigne donné au départ étant suffisamment 
claire et l’exercice d’application des séries sur ROMA ayant été compris et vérifié en classe. 
Ainsi le travail en amont était nécessaire pour réaliser cette tache, le travail en aval permet en 
outre de développer la réflexion. L’enseignant-e comprend mieux la manière de travailler de 
ses élèves et les élèves eux-mêmes peuvent prendre conscience de leur parcours. En plus 
d’être un exercice pratique à la suite d’une présentation théorique, l’activité répond à un 
objectif de construction des savoirs-faires : la notation musicale, la pratique instrumentale  
mais aussi à un objectif de développement cognitif et créatif des sujets qui doivent produire 
quelque chose de nouveau tout en respectant des règles et en essayant de comprendre leur 
cheminement réflexif.  
 
                                                
104 Propos récoltés durant la leçon dans un carnet de route 
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3.2.2. ANALYSE DE LA CREATION MUSICALE A PARTIR D’UN TABLEAU DU XXE SIECLE : 
LA LIBERTE ET L’ESPRIT COLLECTIF 
 
 
La deuxième création sonore expérimentée par les élèves était collective et proposait des 
consignes plus libres que la première. Nous avons volontairement choisi de proposer deux 
activités différentes afin de permettre aux élèves de vivre des expériences diverses. Ils 
devaient répondre à trois consignes : le temps donné de 30 minutes pour la composition, la 
participation de tous les membres du groupe dans le processus de création et dans l’exécution 
du morceau, et, enfin, la justification des choix musicaux par rapport au tableau choisi. Le 
développement d’un esprit coopératif et solidaire, ainsi que le fait de mobiliser tous les 
membres du groupe pouvait représenter une contrainte pour certains élèves peu habitués à 
travailler collectivement. D’autres élèves au contraire ont été stimulés par l’esprit de groupe. 
C’est le cas notamment de l’élève qui n’a pas réussi à aboutir la première composition 
(numéro 1) et n’a pas été motivée par la composition dodécaphonique. Dans la seconde 
création elle a eu un rôle prépondérant au sein de son groupe. Les élèves répartis en deux 
groupes ont choisi un tableau parmi toute une série de peintures du XXe siècle proposés par 
l’enseignant-e. Ils ont eu quelques minutes pour faire leur choix. C’est d’ailleurs ce qu’un 
groupe a déploré car les élèves auraient souhaité changer d’image en cours de route. Nous 
n’avons pas autorisé un changement car nous voulions observer la réflexion des élèves et leur 
démarche, même si elle était semée d’embuches. Nous ne pouvions en outre pas ajouter de 
temps supplémentaire à la création. Le groupe 1 a choisi Wassily Kandinsky, 1866-1944, 
Solid green et le groupe 2 Max Ernst, 1891-1974, Fishbone flowers.105 Les élèves ont 
présenté leur création sonore aux camarades puis nous avons ouvert un moment de discussion 
et de questions afin de mieux comprendre la démarche du groupe en lien avec le tableau. Les 
discussions ont été enregistrées ce qui nous permet de présenter  ici quelques aspects retenus.   
 
 Le premier groupe, composé de trois élèves, a suivi une démarche « expérimentale ». 
Les instruments ont été exploités de manière inhabituelle donnant ainsi des sonorités 
originales. Les élèves ont composé tout en étant influencé par notre cours sur l’exploration 
des limites de l’instrument, et par les bruitistes, notamment John Cage et le piano préparé. En 
effet, les élèves ont introduit des objets (portefeuilles en métal pour faire raisonner les cordes 
du piano) afin de produire des sons originaux. Avec cette composition nous entrons dans un 
univers sonore expérimental. Leurs propos témoignent d’une influence certaine du cours, 
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notamment dans la manière d’utiliser les instruments qui sort du cadre traditionnel.106 
L’univers sonore a été déterminé par les élèves en lien avec des éléments du tableau, tant au 
niveau des couleurs que des formes. Les couleurs sombres et « glauques » ont influencé le 
choix de jouer des sonorités lourdes. L’utilisation de la réverbération évoque une ambiance 
lunaire inspirée par les couleurs sombres et les formes en lunes. Les élèves ont choisi des 
instruments qu’ils pratiquaient en dehors des cours, le piano et la guitare. L’élève à la basse 
n’avait en outre jamais joué de cet instrument avant. Ils ont exploité leur instrument autrement 
qu’ils en avaient l’habitude. L’élève à la guitare a joué désaccordé. La pianiste, qui était 
réticente au départ à l’idée d’introduire des objets dans son instrument, s’est finalement prise 
au jeu. L’évolution du jugement esthétique de cette élève durant la séquence témoigne d’une 
ouverture à la nouveauté et l’expérimentation.  Enfin, les élèves ont choisi d’utiliser la note et 
un accord de « do » comme cadre de la composition, inspiré par les formes de lunes qui 
suggèrent un C. Les formes et les couleurs ont donc été exploités à valeur égale, de même 
qu’une lecture spécifique du tableau qui a guidé le morceau. L’espace et le temps se 
confondent, tant dans le domaine pictural que le jeu instrumental.   
 
 La deuxième création sonore est totalement différente ce celle décrite ci-dessus.107 Le 
groupe 2, composé également de trois élèves, a choisi de créer une musique plus 
« traditionnelle », notamment en ce qui concerne l’utilisation des instruments. Les élèves du 
groupe ont recherché des timbres de percussions. Un élève a même créé une percussion afin 
de jouer plusieurs instruments en même temps.  La créativité réside donc en premier lieu dans 
les recherches rythmiques. Leur musique est influencée par la musique modale : l’élève qui 
joue au xylophone utilise la gamme pentatonique. La lecture du tableau a été faite de manière 
globale. Les élèves ont identifié une ambiance générale qui est ensuite traduite musicalement. 
Les couleurs et les formes ont tous deux inspirés les compositeurs: les couleurs chaudes 
évoquent selon les membres du groupe une musique des îles et les formes qui donnent 
l’impression de mouvements, telles des femmes en robes qui dansent ou des verres à cocktails 
aux couleurs vives. Tous ces éléments interprétés par les élèves illustrent l’impression de 
vacances et de fête. Ils ont trouvé, dans ce tableau, quelque chose d’exotique et un esprit 
dansant qu’ils ont cherché à reproduire musicalement par les rythmes, les mélodies 
pentatoniques et l’instrumentation. Le résultat dépend aussi largement des qualités musicales 
des élèves développées en dehors des cours. En effet, un élève du groupe est percussionniste, 
ce qui a certainement influencé le choix des instruments et en partie les choix musicaux. Le 
                                                
106 Cf. fichier Peinture_Musique : enregistrement sonore : R09_Groupe_1_Kandinsky 
107 Cf. fichier Peinture_Musique : enregistrement sonore : R09_Groupe_2_Ernst 
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tableau est donc un support qui donne une trame et favorisent l’imagination musicale, les 
compétences et les qualités des membres du groupe apportent une touche supplémentaire à la 
création. Il s’agit donc de prendre en compte tous ces aspects au moment de l’analyse.  
 
 Nous avons été surpris par la qualité des productions des élèves qui n’avaient qu’un 
temps limité à disposition pour créer un morceau. Les productions sont variées et il est 
intéressant de comparer les différentes démarches. Un groupe a exploité l’expérimentation 
musicale et la recherche des timbres, l’autre groupe est resté plus traditionnel dans ses choix, 
tout en apportant une touche originale par l’invention de percussions et par les recherches 
rythmiques. Les élèves ont tous joué le jeu et ont reconnu avoir eu du plaisir à faire cet 
exercice en groupe. En effet, l’activité a renforcé les liens entre les personnes qui étaient déjà 
importants en raison du petit nombre d’élèves de la classe. De plus, les auditions, qui 
permettaient aux élèves de découvrir les productions de leurs camarades, ont renforcé le 
sentiment de fierté, de responsabilité et le partage d’une création qui leur était propre. C’est 
un peu de leur personne qu’ils ont livré aux autres. Le travail de groupe oblige à aller vers 
l’autre et à partager ses émotions, ses réflexions et ses qualités. Ils doivent en outre être 
solidaires et respecter les volontés de chacun, même s’il n’est pas exclu qu’un leader prenne 
plus de place et soit directif. Cela fait partie de la construction naturelle du groupe. 
L’important est que chacun participe à l’œuvre commune. Si certains ont considéré le support 
du tableau comme un atout, d’autres l’ont vu comme un obstacle. Le fait de respecter les 
éléments du tableau fixe des contraintes dont certains peinent à se libérer. En outre, le support 
visuel est un point de départ constructif. L’exercice de composition n’est pas évident pour 
tous les élèves. L’image est donc un moyen de développer des idées et de partir d’aspects 
concrets. Elle permet également de trouver un terrain d’entente et de pouvoir commenter les 
choix musicaux et instrumentaux. Nous avons choisi d’être en retrait et de ne répondre à 
aucune question pendant la phase de composition. Il s’agissait de favoriser les 
questionnements et la résolution des problèmes au sein des groupes afin de favoriser 
l’organisation collective du travail. Nous ne demandions pas de trace écrite aux groupes, 
ainsi, le moment d’exécution de l’œuvre comprenait une part d’improvisation. Cette dernière 
est une qualité importante à développer chez les élèves afin de les faire sortir des jalons tracés 
et de les libérer des contraintes théoriques. Dans le cas de notre classe, l’année était constituée 
de nombreux exercices d’application et de théorie. Ainsi, nous avons eu le sentiment 
d’apporter aux élèves, à travers la découverte des musiques du XXe siècle et les exercices 
d’écoutes et de créations sonores intégrés à la séquence d’enseignement sur ce sujet, une 
approche nouvelle de la musique, celle de la recherche de nouveau et de liberté. Les deux 
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aspects, la contrainte et la liberté, sont étroitement liés dans le domaine musical. Ils sont 
complémentaires dans le but de développer et de construire son identité. Il convient de 
préciser que nous n’avons pas proposé d’évaluation à cet exercice de création. En effet,  elle 
n’est pas possible dans la mesure où les créations contiennent une grande part de subjectivité 
qui ne fait pas partie de critères d’évaluation. De plus, le fait d’évaluer un tel exercice aurait 
eu pour conséquence de bloquer la créativité de certains sujets. Enfin, dans une approche 
future, nous pourrions envisager de proposer cet exercice de création sonore comme première 
activité, avant de donner des éléments de contexte historique et de proposer des écoutes de 
compositeurs du XXe siècle. C’est une alternative intéressante à mettre en œuvre afin de 
comparer les deux expériences : d’une part la création à la fin de séquence, d’autre part en 
début de séquence, comme point de départ pour des liens à faire par la suite dans le cours. La 
démarche faite dans le cas de cette étude donne peut être une consigne sous-jacente : celle 
d’une attente de la part de l’enseignant après avoir donné un cours sur les musiques du XXe 
siècle. Or l’exercice nous montre que ces attentes n’ont pas été nécessairement suivies et que 
les groupes d’élèves n’ont pas été ou peu influencé par le cours. Ils n’évoquent pas l’influence 
des compositeurs découverts durant la séquence pour leur création. Ainsi cette démarche 
choisie a été une manière pour l’enseignant-e de se rassurer. Lors du processus de création, les 
influences sont multiples. SI notre cours a permis aux élèves de découvrir de nouveaux 
horizons musicaux, il n’est pas l’unique source d’influence qu’ils ont.  C’est un mélange entre 
l’expression de l’affectif, de l’émotion et des influences extérieures diverses qui ouvre à la 
création.  
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 Pour conclure notre étude sur l’initiation aux musiques du XXe siècle dans les classes 
du gymnase, il est important de souligner que j’ai eu un grand plaisir à développer une 
séquence didactique sur le sujet. En effet, les musiques du XXe siècle et la musique 
contemporaine en particulier représente un grand intérêt personnel que je souhaitais élargir 
dans un objectif pédagogique. La planification puis la mise en pratique de la séquence sont 
avérées être une expérience positive même si le manque de temps à disposition avec la classe 
a été un obstacle important à la réalisation de tous les objectifs. Je reste néanmoins persuadée 
que les objectifs principaux qui étaient d’optimiser l’écoute active et la créativité musicale  
des élèves ont été largement atteints. Il reste de nombreux aspects sur lesquels nous pourrions 
encore travailler et qu’il serait intéressant à développer. Il serait judicieux par exemple 
d’introduire plus d’approches phénoménologiques afin de permettre aux élèves de vivre la 
musique, par des activités précises telles que l’approche instrumentale, vocale ou rythmique. 
Force est de constater que la séquence mobilise les élèves de différentes manières et propose 
des approches diverses. Il est cependant important de veiller à un équilibre entre ces 
différentes approches. L’approche historique intervient souvent, en raison d’un fort intérêt de 
ma part dans ce domaine étant historienne par ailleurs. Je constate cependant que cet aspect ne 
doit pas prendre le pas sur les autres. La part de musique qui est au centre de notre sujet doit 
être plus importante que les propos biographiques historiques et artistiques. Tous les éléments 
jouent un rôle mais la musique constitue la matière prépondérante. Les élèves ont été curieux 
et ont posé de nombreuses questions durant la séquence. Le choix des œuvres et des exemples 
artistiques mis en perspectives ont donc été primordiaux afin de susciter l’intérêt des élèves. Il 
fallait en outre que ces œuvres aient des qualités permettant de les développer à des fins 
pédagogiques. Nous pensons ici à des œuvres variés, attrayantes, et dont la longueur 
permettait de les rendre accessibles. Les qualités des œuvres pouvaient être tant au niveau de 
leur agencement graphique et de la recherche sonore et instrumentale. Les extraits choisis 
devaient donc être réfléchis au moment de la planification. Toutes ces réflexions ont été faites 
en amont, durant l’année scolaire et représentent un travail long et conséquent. Il s’agit de 
repérer des œuvres, de les analyser et de faire mûrir la réflexion. La formulation d’activités 
didactiques intervient ensuite. Ce n’est qu’après l’expérience faite en classe et l’analyse des 
résultats de la séquence que nous pouvons confirmer la pertinence des choix pédagogiques et 
améliorer si besoin les consignes et les objectifs. De nombreuses autres œuvres auraient pu 
être exploitées dans notre séquence, le répertoire des musiques du XXe siècle étant très riche. 
Il nous fallait donc opérer des choix et les diversifier afin de proposer une palette large aux 
élèves. Nous avons choisi de donner la séquence en un bloc qui restait relativement court. Il 
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serait intéressant de développer la séquence sur une période plus longue et de présenter, s’il 
est possible, des œuvres du XXe siècle ponctuellement ou en lien avec des œuvres du 
répertoire dit « classiques ». Les correspondances sont nombreuses et il est pertinent de les 
confronter. Mais il s’agit là d’une autre démarche qui pourra faire l’objet  d’une application 
ultérieure. D’autre part, la séquence cible les élèves du gymnase et plus particulièrement les 
classes de 3ème année de maturité. L’enjeu d’une étude future est de développer la réflexion 
pour d’autres niveaux, notamment les classes du secondaire I. Cette démarche exige de 
développer des stratégies didactiques différentes de celles proposées ici, certaines pouvant 
être reprises de manière assez proche et d’autres devant être totalement adaptées. Les élèves 
de 3ème année maturité ont le bagage suffisant pour assimiler beaucoup d’informations et 
rester concentrés un long moment. Les approches historiques et contextuelles peuvent être 
largement présentées à ces élèves. En revanche, nous ne pouvons pas aborder les œuvres du 
XXe siècle de la même manière dans les classes de l’école obligatoire. Les séquences doivent 
être remaniées et adaptées à des classes d’élèves plus jeunes. Il s’agira de développer en 
priorité une approche phénoménologique afin de stimuler l’intégration du vécu de l’esthétique 
musicale contemporaine. Nous entendons par approche « phénoménologique » une invitation 
à découvrir la musique en dehors des descriptions conceptuelles, c’est à dire par le vécu 
intérieur, vocal ou gestuel, de l’individu. Dans cette approche nous pourrons ainsi ajouter une 
autre dimension à notre triangle, celui du geste, qui n’a pas été développé dans la présente 
étude, même s’il en fait partie car nos exercices d’écoutes proposent des démarches 
gestuelles, dans le dessin par exemple. Le geste de dessiner est en effet une extériorisation de 
l’émotion ressentie au moment de l’écoute. C’est selon nous un aspect de la séquence qui 
pourra être développé. Ainsi, faire découvrir les musiques du XXe siècle nous semble 
intéressant à développer dans les classes de tous les niveaux. En effet, les conclusions du 
présent mémoire nous permettent d’affirmer que la découverte de ces musiques contribue au 
développement des élèves : de leurs savoirs, leurs savoirs-faire. Notre objectif futur sera de 
développer des stratégies didactiques sur les musiques du XXe siècle, en parallèle avec 
d’autres courants musicaux, tout au long de notre enseignement. Il s’agira alors de nous 
adapter aux classes de tous les niveaux afin de répondre aux multiples enjeux du métier 
d’enseignant-e de musique.  Outre le plaisir que nous avons eu à élaborer et à donner une telle 
séquence, nous sommes convaincu que la découverte des musique du XXe et celle du XXIe 
siècle est un sujet encore vaste, encore peu exploité et ouvrant la réflexion à une pédagogique 
musicale innovante.   
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Jung-Kaiser, U. Durch sehen zum Hören. Modelle zum Unterricht in der Sekundarstufen, 
Gustave Bosse Verlag, Regensburg, 1993. 
 
ALBÊRA, Philippe, Dossier de presse: Musiques électro-acoustiques. Imaginaire et réalité, 
Ensemble Contemporain du Conservatoire, Lundi 1er mars 2010, Conservatoire de Lausanne 
HEM, Coproduction SMC. 
 
Plan d’études des écoles de maturité, Département de la formation et de la jeunesse et de la 
culture, Direction générale de l’enseignement postobligatoire, année 2008-2009  
 
De bouche à oreille, SCEREN-CNDP, 2004 
 
Sites internet : 
 
http://www.smclausanne.ch 
www.ircam.fr (Institut de Recherche et Coordination Acoustique/Musique) 
www3.ac-clermont.fr/pedago/musique 
www.cdmc.asso.fr (Centre de Documentation de la Musique Contemporaine) 
 
http://guilhem.grosso.free.fr/musique/ (page personnelle de Guilhem Grosso avec toute une 
section consacrée à la musique contemporaine. Possibilité de télécharger en format pdf un 
document : Musique contemporaine) 
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Divers : 
 
CD, compilation personnelle musique XXe siècle: 
 
- MILHAUD, Darius, La création du Monde, Direction Kent Nagano, Orchestre de 
l’Opéra de Lyon 
- PENDERECKI, Krzysytof, À la mémoire des victimes d’Hiroshima, Direction : K 
Penderecki, Polish Radio, National Symphony Orchestra 
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7. LISTE DES ANNEXES 
 
 
Matériel de cours : 
 
Annexe 1 : Programme de la Société de musique contemporaine, 26.11.2009 
 
Annexe 2 : Programme de la Société de musique contemporaine, 01.03.2010 
 
Annexe 3 : Claude Monet, La Cathédrale de Rouen, effet de soleil, fin de journée, 1892 
 
Annexe 4 : Pablo Picasso, Violon et guitare 1913, Les Demoiselles d’Avignon, 1907 
 
Annexe 5 : Illustrations de statues africaines : influence cubisme 
 
Annexe 6 : thèmes de Richard Wagner à jouer au piano 
 
Annexe 7 : Tableaux expressionnistes de Ludwig Kirchner et de Ludwig Meidner 
 
Annexe 8 : Poème Nacht en français et allemand 
 
Annexe 9 : Partition Nacht, Pierrot Lunaire, Arnold Schoenberg 
 
Annexe 10 : Le regard rouge, Arnold Schoenberg, 1910 
 
Annexe 11 : Composition,  Wassily Kandinsky +  citation de Schoenberg sur sa musique 
 
Annexe 12 : Partition Anton Webern, Pièce opus 10, no IV 
 
Annexe 13 : Traitement des séries avec ROMA 
 
Annexe 14 : Liste des séries tirées d’opus 25, suite pour piano Menuet, fragment 1, Arnold 
Schoenberg 
 
Annexe 15 : Partition suite pour piano, Menuet, fragment 1, Arnold Schoenberg 
 
Annexe 16 : Dynamisme d’une automobile, Luigi Russolo, 1912, Dynamisme d’un train, 
Luigi Russolo, 1912 
 
Annexe 17 :  Photographie de Luigi Russlo et son intonarumori 
 
Annexe 18 : Extraits de la partition d’Olivier Messiaen, « Le Loriot », Catalogue d’oiseaux, 
1956-58 
 
Annexe 19 : Extraits de la partition de Krzysztof Penderecki, Thrène à la mémoire des 
victimes d’Hiroshima, 1961 
 
Cf. Annexe 20 : Trois images proposées durant l’écoute de Continuum de Ligeti : M.C. 
Escher (1898 -1972) , Deux poissons, M.C. Escher, Other worlds Victor Vasarely, Feny  
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Annexe 21 : Extraits des partitions de György Ligeti, Etudes pour piano, Vertige et L’Escalier 
du Diable 
 
Annexe 22 : Spirale, Victor Vasarely,  Escalier, 1961 M.C. Escher 
 
Annexe 23 : Partition  Sequenza III, Luciano Berio, 1965 
 
Annexe 24 : exemples de « cartes graphiques à chanter » 
 
Annexe 25 : Récitations 11 et 14, Georges Aperghis, 1978 
 




Productions des élèves : 
 
 
Annexe 27 : écoute Gyorgy Ligeti, Vertige 
 
Annexe 28 : écoute Gyorgy Ligeti, L’escalier du Diable 
 
Annexe 29 : compositions dodécaphoniques 
 





Annexe 31 : tableau de synthèse des activités avec pagination
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Annexe 1 : Programme de la Société de musique contemporaine, 26.11.2009 
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Annexe 2 : Programme de la Société de musique contemporaine, 01.03.2010 
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Claude Monet, La Cathédrale de Rouen, effet de soleil, fin de journée, 1892, Huile sur toile, 
100 x 65 cm, Musee Marmottan, Paris France.  
 
 
Ecoute parallèle : 
 
Claude Debussy (1862-1918), La cathédrale engloutie (pièce pour piano) 
 
 
« Je me persuade de plus en plus que la musique n’est pas, par son essence, une chose qui 
puisse couler dans une forme rigoureuse et traditionnelle. Elle est de couleur et de temps 
rythmés. » Claude Debussy, 1907 
 
Cité par BOUDINET, Gilles, Des arts et des idées au XXe siècle. Musique, peinture, 
philosophie et sciences humaines : fragments croisés, Editions L’Harmattan, Paris, 1998, p.27 
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Les Demoiselles D’Avignon Pablo Picasso en 1907,  
huile sur toile, 243,9 x 233,7 cm,  
Museum of Modern Art (MOMA), New-York 
 
Ecoute parallèle : 
 
Darius Milhaud , La création du Monde  1923,  «ballet nègre », texte de Blaise Cendrars, 
chorégraphie de Jean Börlin et costumes de Fernand Léger 
Annexe 5 : Illustrations de statues africaines : influence cubisme 
 
« Si le but de la peintre est toujours 
comme il le fut jadis, le plaisir des 
yeux, on demande désormais à 
l’amateur d’y trouver un autre plaisir 
que celui que peut lui procurer aussi 
bien le spectacle des choses 
naturelles. » Guillaume Apollinaire, 
Les peintres cubistes 1913. 
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Annexe 6 : thèmes de Richard Wagner à jouer au piano 
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Ernst Ludwig Kirchner, La toilette - Femme au miroir ,1912-1913 
 
« Comment m’adresser à vous ? Non pas par les conventions de l’art européen, éculées par un usage 
perpétuel ; depuis longtemps elles n’ont plus rien à voir avec la vie. Des couleurs puissantes, denses, 
plutôt qu’une représentation banale, et les distorsions particulières de mes personnages vont attirer 
votre attention. Je  veux que vous vous serviez de mon art pour contrebalancer le poids étouffant de la 
vie urbaine. Vraiment, ma persévérance ne se justifie que si elle vous aide à trouver votre propre 
vérité, mais pour me révéler à moi-même, j’ai dû abandonner le langage commun qui nous servait de 
lien. » Ernst Ludwig Kirchner (1880-1938) 
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La ville apocalyptique, Ludwig Meidner, 1913 
 
 
Annexe 8 : Poème Nacht en français et allemand 
 
 
Nacht (Otto Erich Hartleben)  Papillons noirs (Albert Giraud) 
 
 
Finstre, schwarze Riesenfalter 
Töteten der Sonne Glanz 
Ein geschlossenes Zauberbuch 
Ruht der Horizont – verschwiegen 
 
Aus dem Qualm verlorner Tiefen 
Steigt ein Duft, Erinnerung mordend! 
Finstre schwarze Riesenfalter 
Töteten der Sonne Glanz 
 
Und vom Himmel erdenwärts 
Senken sich mit schweren Schwingen 
Unsichtbar die Ungetüme 
Auf die Menschenherzen nieder 
Finstre, schwarze Riesenfalter 
De sinistres papillons noirs 
Du soleil ont éteint la gloire 
Et l’horizon semble grimoire 
Barbouillé d’encre tous les soirs 
 
Il sort d’occultes encensoirs 
Un parfum troublant la mémoire: 
De sinistres papillons noirs 
Du soleil ont éteint la gloire. 
 
Des monstres aux gluants suçoirs 
Recherchent du sang pour le boire, 
Et du ciel, en poussière noire. 
Descendent sur nos désespoirs 
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Annexe 9 : Partition Nacht, Pierrot Lunaire, Arnold Schoenberg (suite) 
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Arnold Schönberg, Le regard rouge, 1910, 105 x 98 cm 
 
Introduction aux musiques du XXe siècle dans les classes du gymnase 
Sarah Minguet 09/2010   98






Vassily Kandinsky, Composition, 1911, huile sur toile, 159.5 x 250.5 cm  








« La consonance ni la dissonance n’ont rien à voir avec la beauté et le bon goût. Vous 
aurez sûrement entendu dire que dans ma musique il n’y a jamais de consonances, ou 
alors elles sont fugaces. Suis-je donc hermétique à ce point ? Ne peut-on pas comprendre 
que des combinaisons sonores puissent rester intelligibles quand même elles demeurent 
indéfiniment en suspens sans aboutir à une résolution et sans remettre les pieds sur 
terre ? »  
 
Arnold Schoenberg, « Musique nouvelle, ma musique », 1930 
 
 
Ecoute parallèle :  
 
Arnold Schoenberg, opus 25, suite pour piano (danses anciennes), 1923, trio du Menuet, fragment 1. 
1ère œuvre dodécaphonique 
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Annexe 16 :  Dynamisme d’une automobile Luigi Russolo, 1912, Dynamisme d’un train, 





Dynamisme d’une automobile 







Luigi Russolo, Dynamisme d’un train, 1912 
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Photographie de Luigi Russlo et son intonarumori, illustration du livre L’art des bruits, 1916.  
 
 
Ecoutes parallèles : bruitistes, musique concrète 
  
Eric Satie, Ballet Parade, 1917, introduction de sirènes de bateau, machines à écrire etc.  
 
John Cage, Pièces pour piano préparé : objets, gomme, feutres, élastiques sont insérés entre 
les cordes du piano.  
 
« Noise, when we ignore it, it can disturbe us. When we listen to it, we 
can find it fascinating.»   
 
John Cage, 1937 
• « L’art musical rechercha tout d’abord la pureté limpide 
et douce du son. Puis il amalgama des sons différents, en 
se préoccupant de caresser les oreilles par des 
harmonies suaves. Aujourd’hui l’art musical recherche 
les amalgames de sons les plus dissonants, les plus 
étranges et les plus stridents. Nous nous approchons 
ainsi du son brut. Cette évolution de la musique  est 
parallèle à la multiplication grandissante des machines 
qui participent au travail humain. Dans l’atmosphère 
retentissante des grandes villes aussi bien que dans les 
campagnes autrefois silencieuses, la machine crée 
aujourd’hui un si grand nombre de bruits variés que le 
son pur, par sa petitesse et sa monotonie, ne suscite plus 
aucune émotion. » 
  
Manifeste « la rénovation de la musique », Luigi Russolo, 1913. 
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« Fin juin. Branderaie de Gardépée (Charente), vers 5h30 du matin. 
Orgeval, vers 6 heures. 
Les Maremberts (Loir-et-Cher), dans le plein soleil de midi. » 
 
«  Le loriot, le bel oiseau jaune d’or aux ailes noires, siffle dans les chênes. Son chant, 
coulé, doré, comme le rire de prince étranger, évoque l’Afrique et l’Asie, où quelque 
planète inconnue, remplie de lumière et d’arcs-en-ciel, remplie de sourires à la Léonard 
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Annexe 18 : Extraits de la partition d’Olivier Messiaen, « Le Loriot », Catalogue 
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Annexe 18 : Extraits de la partition d’Olivier Messiaen, « Le Loriot », Catalogue 
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Annexe 19 : Extraits de la partition de Krzysztof Penderecki, Thrène à la mémoire des 
victimes d’Hiroshima, 1961 
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Annexe 19 : Extraits de la partition de Krzysztof Penderecki, Thrène à la mémoire des 
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Annexe 19 : Extraits de la partition de Krzysztof Penderecki, Thrène à la mémoire des 
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Annexe 19 : Extraits de la partition de Krzysztof Penderecki, Thrène à la mémoire des 
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Annexe 19 : Extraits de la partition de Krzysztof Penderecki, Thrène à la mémoire des 
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Annexe 19 : Extraits de la partition de Krzysztof Penderecki, Thrène à la mémoire des 
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Annexe 19 : Extraits de la partition de Krzysztof Penderecki, Thrène à la mémoire des 
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Annexe 19 : Extraits de la partition de Krzysztof Penderecki, Thrène à la mémoire des 
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Cf. Annexe 20 : Trois images proposées durant l’écoute de Continuum de Ligeti : M.C. 












M.C. Escher, Other worlds, 1947, woodcutprint 
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Cf. Annexe 20 : Trois images proposées durant l’écoute de Continuum de Ligeti : M.C. 













Ecoute parallèle : 
 
György Ligeti, Continuum, pour clavecin 1968 
 
« Je m'imagine la musique comme quelque chose de très loin dans l'espace » 
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Annexe 21 : Extraits des partitions de György Ligeti, Etudes pour piano, Vertige  
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Spirale, Victor Vasarely, 1906-1997 
 
 
Ecoute parallèle : 




M. C., Escher, Relativité, Lithographie sur papier vélin crème, 39,3 x 40,3 cm, Musée des Beaux-arts, 
Canada, 1961 
Relativité 1953 lithographie sur papier vélin crème 39.3 x  
 
Ecoute parallèle : 
György Ligeti, Etudes pour piano, L’escalier du diable 
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Annexe 23 : Partition  Sequenza III, Luciano Berio, 1965 
 
 
Luciano Berio, Sequenza III, Texte: Markus Kutter, Louisa Castellani, Soprano 
 
 
Give me    a few words   for a woman 
To sing  a truth   allowing us 














« Le texte, segmenté en éléments petits (phonèmes) et phrases (phrases de cinq mots) et 
intermédiaires- tous combinés avec une grande mobilité- tourne continuellement sur lui-
même: il est texte et contexte lui-même. Si le texte n’apparaît jamais de manière 
exhaustive, tous ces éléments survivent néanmoins à la « destruction » et, selon des 
modalités toujours différentes, sont tous présents et participent. » 
 
Luciano Berio, entretiens avec Rossana Dalmonte, 1966 
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108 Exercice inspiré par un exercice similaire proposé par M. Gilbert Bezençon, enseignant de musique au 
gymnse de Morges. 
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« Cet espace de liberté et de recherche, le seul où l’on puisse tout oser »,  
 
Georges Aperghis, à propos des rapports entre le texte et la musique, le geste et la voix, 
espace et temps. Cité par Xavier Lacavalerie, « L’Odyssée du langage », in : Musique 
magazine, no 2630, juin 2000, p. 115 
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Installation pour un concert de Pierre Henry 
 
 
« Nos instruments doivent obéir à notre main. J’aime filer un son, le tenir, le prolonger, le 
faire balancer, le maintenir dans sa course. (…) J’ai besoin de le toucher. C’est ainsi que 
je module mes sources sonores: en devenant l’instrumentiste d’instruments qui n’existent 
pas. » 
 
Pierre Henry, à propos de Variations pour une porte et un soupir, Journal de mes sons, 1996 
 
 
Ecoute parallèle : 
 
Pierre Henry: Variation pour une porte et un soupir (1963)  
Introduction aux musiques du XXe siècle dans les classes du gymnase 
Sarah Minguet 09/2010   126
Productions d’élèves : 
 
 
Annexe 27 : écoute Gyorgy Ligeti, Vertige : 
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Annexe 28 : écoute Gyorgy Ligeti, L’escalier du Diable 
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Annexe 29 : Compositions dodécaphoniques 
 





Composition dodécaphonique 2 : Enregistrement sonore : R09_Num_02 
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Composition dodécaphonique 4 : Enregistrement sonore : R09_Num_04 
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Max Ernst, 1891-1974, Fishbone flowers 515 x 415 
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8. MATERIEL DIDACTIQUE ANNEXE AU MEMOIRE : 
 
CD 1 : LISTE MUSIQUE CONTEMPORAINE I 
CD 2 : LISTE MUSIQUE CONTEMPORAINE II 
CD 3 : ENREGISTREMENTS DES PRODUCTIONS DES ELEVES 
CD 4 : POWER POINT DE LA SEQUENCE D’ENSEIGNEMENT  
CD 5 : MEMOIRE « INTRODUCTION AUX MUSIQUES DU XXE SIECLE DANS LES 
CLASSES DU GYMNASE » EN VERSION PDF 
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CD 1 : LISTE MUSIQUE CONTEMPORAINE  I 
 
1  C. Debussy  La Cathédrale engloutie 
2 - 7  D. Milhaud  La Création du Monde 
8  A. Schoenberg Pierrot Lunaire, « Nacht » 
9  A. Webern  Pièce opus 10, 29 secondes,  utilisation « Klangfarbenmelodie » 
10 A. Schoenberg Suites pour piano, opus 25, Danses anciennes, Menuet 
11  A. Webern  Konzert opus 24, Fragment I  
 
 
CD 2 : LISTE MUSIQUE CONTEMPORAINE  II 
 
1  01_E_Satie_Parade 
2 02_J_Cage_piano_prepare_MysteriousAdventure 
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CD 3 : ENREGISTREMENTS DES PRODUCTIONS DES ELEVES 
 
 
I. Mélodies dodécaphoniques 
 
1. Sujet 1, composition numéro 1 :   
2. Sujet 2, composition numéro 2 :  
3. Sujet 3, composition numéro 3 :  
4. Sujet 4, composition numéro 4 :  
5. Sujet 5, composition numéro 5 :  
 
 
II. Peinture et musique 
 
1. Groupe 1 : création sonore numéro 1. V. Kandinsky  
 
2. Groupe 1 : commentaire création sonore 1 :     
 
3. Groupe 2 : création sonore numéro 2. Max Ernst  
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Introduction aux musiques du XXe siècle dans les classes du gymnase 





Directeur et experte du mémoire: 
 
M. Kémâl Afsin 
Mme Sabine Châtelain 
 
Praticien formateur et enseignant de musique de la classe 3OC: 
M. Gilbert Bezençon 
 
Les élèves de la classe 3OC du gymnase de Morges, 2009-2010 
 
Relecture: 
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RESUME 
 
 « Mais c’est n’importe quoi ! », «Ils maltraitent leurs instruments ! », « Je n’y comprends rien ! ».. 
Qui n’a jamais réagi face à une œuvre abstraite, un tableau fauviste présentant des arbres bleus et le ciel 
vert, ou encore un musicien en train de brosser les cordes de son piano ? Il est indéniable que ces 
commentaires traduisent une réaction vive, et nos élèves n’ont pas manqué de s’exprimer lorsque nous leur 
avons proposé l’écoute d’une œuvre contemporaine. Quelle que soit la nature des propos, l’émotion 
ressentie durant l’écoute est bel et bien existante.  
 
 Nous présentons ici les différentes étapes et l’analyse d’une séquence d’enseignement sur les 
musiques du XXe siècle dans une classe de 3
ème
 année option complémentaire au gymnase. Notre première 
expérience fut celle de faire écouter à la classe, sans aucune préparation, une musique atonale et 
« bruitiste » du milieu du XXe siècle.  Réalisant à quel point l’écoute choisie suscitait des émotions, nous 
nous sommes penchés sur la question.   
 
 Après avoir formulé l’objectif de « faire découvrir les musiques du XXe siècle  aux élèves du 
gymnase », notre but n’était pas d’essayer de faire changer les élèves d’opinion. Au contraire, il nous 
semblait plus intéressant de partir de  leurs commentaires et de leurs réactions pour mieux comprendre les 
processus mentaux suscités par l’écoute d’une musique atonale expérimentale. Nous sommes également 
partis du constat que le sujet était peu exploité par les enseignants des gymnases vaudois et que la 
littérature pédagogique à ce sujet était en pleine expansion. Nous avons donc élaboré une séquence 
didactique offrant de nombreuses activités visuelles, d’écoutes, de lecture et d’écriture, puisés dans le large 
répertoire des courants artistiques d’avant-garde du XXe siècle. La séquence propose en outre des créations 
sonores.  
 
La confrontation des différentes expressions artistiques nous semblait incontournable dans une 
séquence sur les musiques du XXe siècle. En effet, l’interdisciplinarité est au centre de la pédagogique 
prônée actuellement. La similitude des arts est non seulement vivement exploitée par les artistes de 
l’époque, mais elle permet, dans le cadre de stratégies pédagogiques et d’objectifs d’intégration, de stimuler 
et optimiser l’écoute. Nous sommes constamment soumis à l’écoute de musique ambiante dans notre 
quotidien. L’écoute n’en demeure pas moins stimulante. Notre objectif, au-delà de la simple transmission 
des savoirs sur les musiques et les arts du XXe siècle, était donc de comprendre les mécanismes 
émotionnels, affectifs et cognitifs des élèves durant l’écoute et la création, afin d’élaborer des séquences 
didactiques à appliquer dans nos enseignements. Nous nous efforçons, par ce biais, de contribuer au 
développement personnel et collectif des élèves. De plus, le terrain est riche et peu exploité jusqu’à nos 
jours. Nous avons donc la possibilité de faire découvrir des œuvres totalement inconnues. L’intérêt d’un tel 
sujet se justifie ainsi tant au point de vue de l’enrichissement des savoirs que du développement des 
savoirs-faires. 
 
Musique XXe siècle - Ecoute – Création – Séquence  – Voix – Instrument     
